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Réseau de surveillance RECOR 

I. Contexte  

En mer Méditerranée les systèmes littoraux profonds sont colonisés par des assemblages 
coralligènes qui débutent, selon la transparence de l’eau, entre -12/-50 mètres et s’arrêtent 
entre -40/-120 mètres (Ballesteros, 2006). Le coralligène se compose de blocs de 
concrétions organiques, principalement d’algues calcaires (Ballesteros, 2006; Laborel, 1961; 
Laubier, 1966; Sartoretto et al., 1996) et d’animaux bioconstructeurs comme les 
bryozoaires, les serpulidés, les cnidaires, les mollusques, les éponges, les crustacés et les 
foraminifères (Hong, 1980; Ros et al., 1985). Ces blocs représentent un substrat pour la 
fixation et la croissance d’autres organismes comme les colonies de corail rouge ou de 
gorgones.  

Les assemblages coralligènes sont donc un patchwork complexe de micro-habitats et 
d’espèces dont la richesse, la biomasse et la productivité équivalent à celles des 
assemblages de récifs tropicaux (Bianchi, 2001). Le coralligène constitue, après les herbiers 
à posidonie, le deuxième écosystème-clé de Méditerranée en termes de biodiversité 
(Boudouresque, 2004).  

Les concrétions coralligènes ont un taux de croissance lent (1 à 4 mm / an) mais une grande 
longévité (estimation de l’âge moyen entre 25–200 ans) (Garrabou and Ballesteros, 2000; 
Teixidó et al., 2011). Elles sont dépendantes de l’équilibre entre leur bioconstruction et la 
bio-érosion, équilibre lié à leur environnement et notamment aux conditions climatiques 
(Cerrano C, Bavestrello G., Bianchi C.N., Calcinai B., Cattaneo-Vietti R., Morri C., 2001; 
Sartoretto S., 1997).  

Selon des estimations prudentes, plus de 1800 espèces sont associées aux communautés à 
coralligène (15-20 % des espèces de la Méditerranée), parmi lesquelles figurent plusieurs 
espèces protégées et commerciales (Ballesteros, 2006; Bianchi and Morri, 2000; Coll et al., 
2010). Toutefois la diversité en espèces (diversité taxonomique) n’est pas la seule à être 
particulièrement élevée dans ces récifs. En effet, les diversités fonctionnelle et 
phylogénétique, deux autres types de diversités biologiques y sont également fortes (Holon 
et Deter, 2016). Sur un site donné, les diversités fonctionnelle et phylogénétique 
augmentent à mesure que l’on se rapproche de la surface. Toutefois, plus les sites sont 
profonds et plus les communautés (assemblages d’espèces) sont différentes entre elles, 
notamment entre -50 et -70 m où les différences sont les plus fortes (Doxa et al., 2016). 
Aussi connues pour leur grande valeur esthétique, les structures à coralligène constituent 

des zones privilégiées pour le tourisme sous-marin et la plongée loisir. Les préférences 
humaines pour certains sites sont principalement expliquées par la présence d’organismes 
de type arbustif, aux couleurs vives et présentant des contrastes intenses (Tribot et al., 
2016). En France, ces sites sont particulièrement présents aux alentours de Marseille, 
Hyères et au Nord de la Corse (Tribot et al., 2016). 

Les récifs coralligènes sont largement (2763 km²) présents sous formes d’îlots le long des 
côtes Méditerranéennes mais leur répartition exacte n’est pas encore entièrement connue 
(Giakoumi et al., 2013). Sur la base des données existantes (principalement au Nord du 
bassin), des modèles prenant en compte la bathymétrie, l’inclinaison des fonds et l’apport 
en nutriment prédisent une répartition plus importante en mer Egée et Adriatique (Martin 
et al., 2014). Depuis 2014, date de la première cartographie fine et continue (résolution de 
20 m) des habitats côtiers français en Méditerranée, nous savons que les 1700 km de côtes 
françaises méditerranéennes abritent 2 661 ha de récifs coralligènes « aplatis » sur une 
carte 2D ou 2932 ha si on prend en compte la verticalité (carte 3D) de cet habitat (Holon et 
al., 2015). Toutefois, ce chiffre ne considère pas le volume véritablement représenté par cet 
habitat de par les différentes strates (encroûtante à arbustive) d’organismes qu’il fixe et 
l’endofaune qu’il abrite de par sa structure intra-récif complexe (réseau de galeries ; 
(Ballesteros, 2006)).  

Les perturbations d’origine anthropique directe ou indirecte auxquelles les récifs 
coralligènes sont soumis comprennent principalement les dommages mécaniques causés 
par des pratiques de pêche destructrices, la pollution, la sédimentation, la fréquentation 
par les plongeurs, les invasions biologiques, les foyers de mortalité de masse liée à des 
anomalies de température, et les effets synergiques de ces facteurs de stress (Balata et al., 
2005; Ballesteros, 2003; Cebrian et al., 2012; Piazzi et al., 2012; Teixidó et al., 2013). 

Les assemblages coralligènes sont donc parmi les plus importants en mer Méditerranée en 
raison de divers atouts : large distribution, complexité structurelle, diversité en espèces, 
rôle dans le flux d'énergie et le cycle du carbone, valeur économique (Holon et Deter, 2016; 
Ballesteros, 2006; Gili and Coma, 1998). Pourtant, c’est dans un contexte de suivis spatio-
temporels rares, de données au-delà de -50 m quasi inexistantes et d’une absence de 
méthode standardisée pour la caractérisation du coralligène qu’est né en 2010 le projet 
RECOR. 
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II. Objectifs de RECOR 

Porté par l’Agence de l’eau RMC et Andromède Océanologie, le réseau de surveillance 
RECOR (réseau 2D et 3D de suivi des assemblages coralligènes) s’étend sur l’ensemble de la 
façade méditerranéenne française bordée par les trois régions Corse, Provence-Alpes-Côte 
d’Azur (PACA) et Occitanie (ex-Languedoc-Roussillon, LR). Initié en 2010, les objectifs de ce 
réseau sont de recueillir des données descriptives de l’état et du fonctionnement des 
assemblages coralligènes et de suivre leurs changements dans le temps et dans l’espace. 
L’ensemble de ces données complète l’estimation du bon état écologique des eaux marines 
demandé par la directive cadre stratégie pour le milieu marin (DCSMM, 2008/56/CE). Cette 
dernière directive vise à maintenir ou rétablir un bon fonctionnement des écosystèmes 
marins (diversité biologique conservée et interactions correctes entre les espèces et leurs 
habitats, océans dynamiques et productifs) tout en permettant l’exercice des usages en mer 
pour les générations futures. 

RECOR comprend actuellement 86 sites correspond à 220 stations réparties entre 17 et 90 
mètres de profondeur. Chaque année une région est suivie à la fin du printemps (mai-juin) 
afin de couvrir l’ensemble de la façade tous les trois ans. 

 

III. Méthodologie 

III.A. Localisation des sites  

Le présent marché a pour objectif « L’évaluation de l’état écologique du Coralligène de la 
façade méditerranéenne et pose de thermomètres à proximité des points d’évaluation de 
l’état écologique du Coralligène ». Il est procédé par campagne régionale avec en 2020 
l’acquisition des données et leur interprétation pour les eaux côtières de la région Corse. 

Rappelons que lors de la précédente campagne de surveillance menée en Corse en 2017, 
une réflexion avait été menée afin d’optimiser la surveillance en intégrant les résultats des 
précédents suivis du réseau afin de dissocier deux types de sites : 

- les sites prioritaires : échantillonnage tous les trois ans. L’ensemble du protocole 
RECOR a été appliqué dans son intégralité en 2017 sur 12 sites prioritaires 
correspondant à 20 stations localisées entre 40 et 70 m de fond. 

- les sites secondaires : échantillonnage tous les six ans. Seuls la photogrammétrie 
et la pose de capteurs de température ont été effectués en 2017 sur neuf sites 
secondaires correspondant à 17 stations situées entre 40 et 70 m de fond. 

L’année 2020 a permis d’échantillonner l’ensemble des sites RECOR existants en Corse, 

prioritaires et secondaires. Les 23 sites (correspondant à 50 stations) étudiés en 
Corse lors de la campagne de surveillance 2020 sont présentés sur la carte page 
suivante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Catamaran Zembra utilisé en mission en Juin 2020.
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Figure 2 : 
Localisation des sites RECOR étudiés en 2020. 
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III.B. Choix et comparaison des méthodes 

Sur la base d’une synthèse bibliographique traitant du coralligène et d’une comparaison 
avec les études et les méthodologies menées en milieu corallien (plus de 70 publications 
internationales et rapports), nous prenons en compte trois types de descripteurs pour le 
suivi des communautés du coralligène : une description générale (facteurs abiotiques), les 
espèces visibles fixées et la démographie des espèces érigées. 

Concernant les espèces fixées, nous avons privilégié une approche de quadrat 
photographique selon Deter et al. (2012a, 2012b) et Doxa et al (2016). 

 

III.C. Caractérisation des assemblages coralligènes 

La caractérisation des assemblages coralligènes est présentée par site sur la plateforme de 
la surveillance des eaux côtières et des écosystèmes de Méditerranée, MEDTRIX.  

Trois types de mesures sont réalisés sur chaque station de terrain lors de deux plongées : 

 Description générale  

 Quadrats photographiques 

 Démographie des espèces érigées (gorgones) 

En mer, a) fait l’objet d’une seule et même plongée à deux plongeurs. Les mesures b) et c) 
sont réalisées lors d’une même plongée à trois personnes.  

Sur chaque station, de nouveaux thermomètres (HOBO water temp pro ; programmation 
une mesure / 30 secondes) ont été posés avec une étiquette « étude scientifique en cours » 
afin de relever la température in situ. Les capteurs mis en place lors du précédent suivi ont 
été récupérés. 

 

 Description générale 
Sur chaque localité, les coordonnées GPS sont relevées à partir du bateau. Elles 
correspondent à la localisation d’un piquet inox de 50 cm fixé dans le coralligène. Ce piquet 

RECOR, marqué d’une étiquette, indique également le début du transect pour les quadrats 
photographiques. 

Le plongeur note : 

 Le type physionomique (paroi, massif) du coralligène ; 

 La présence de structures particulières ; 

 La porosité, anfractuosité, complexité des concrétions ; 

 La présence, nature et hauteur des différentes strates ; 

 L’orientation géographique ainsi que l’orientation par rapport au 
courant ; 

 L’extension bathymétrique du coralligène et les limites d’extension 
bathymétrique des gorgonaires et autres espèces remarquables ; 

 Les impacts anthropiques ; 

 L’inclinaison, la température, la visibilité ; 

 Les espèces particulières observées. 

https://plateforme.medtrix.fr/
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 Quadrats photographiques 
A chaque station d’échantillonnage, 30 photographies de quadrats de 50 x 50 cm sont 
réalisées à l’aide d’un appareil Nikon D810 (capteur 24x36 mm, résolution 36,3 millions 
pixels) sur une même profondeur, le long d’un transect de 20 m (Deter et al., 2012b). Lors 
de l’analyse des photos, le logiciel CPCe répartit 64 points aléatoirement sur chaque quadrat 
(Figure ci-contre). L’identification de la nature des espèces ou substrat sur lesquels sont 
disposés ces points permet de calculer les pourcentages de recouvrement par différents 
substrats et taxons (Deter et al., 2012a, 2012b). 

Une version CPCe 4.1 « coralligenous assemblage 
version » a été spécialement conçue dans le cadre de 
RECOR pour la surveillance du coralligène. Développée 
courant 2011 en partenariat avec le National Coral 
Reef Institute (USA), CPCe 4.1 « coralligenous 
assemblage version » est librement téléchargeable 
sur www.medtrix.fr dans le projet dédié au réseau 
RECOR. Toutes les analyses de RECOR sont réalisées à 
l’aide de cette nouvelle version de CPCe. 

 

 

Figure 3: Quadrat photographique en cours d’analyse 

Au total, une centaine de variables quantitatives sont extraites de ces résultats issus des 
1920 points analysés par station (30 quadrats x 64 points) : 

 Les pourcentages de recouvrement total par le non vivant (cavités, 
substrats (vase, sable, roche), débris biologiques, macrodéchets) et par le vivant. 
La somme de ces deux pourcentages de recouvrement fait 100 %. 

 Les proportions relatives de différents taxons / catégories d’intérêt 
parmi le vivant. 

Parmi les organismes vivants, seuls les organismes sessiles et peu mobiles (oursins) sont 
identifiés. Les points positionnés aléatoirement sur une ombre, la règle ou le quadrat sont 
supprimés des analyses.  

Différents niveaux de taxons sont identifiés : les actiniaires, les alcyonaires, les ascidies, les 
astérides, les algues brunes, les algues vertes, les algues rouges, les cérianthaires, les 
échinodermes, les bryozoaires érigés, les bryozoaires encroûtants, les grands foraminifères, 
les gorgonaires, les hydraires, les scléractiniaires, les vers sédentaires, les zoanthaires. Nous 
présentons la proportion relative de chacun de ces taxons parmi les organismes vivants.  

Pour chaque taxon une identification peut être réalisée au niveau du genre et/ou de 
l’espèce. Au total plus de 220 espèces peuvent être identifiées telles que : 

Le nombre de points aléatoires a été déterminé après trois tests d’identification sur trois 
quadrats représentatifs avec 9, 16, 25, 36, 49, 64, 81, 100, 121, 144, 100, 144, 169, 196, 225 
et 256 points par quadrat. 64 points était le nombre minimum de points nécessaire pour 
identifier toutes les espèces reconnues (un nombre supérieur de points n’apportait pas 
d’informations en plus). ! 

http://www.observatoire-mer.fr/
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- Les algues bioconstructrices Mesophyllum sp., Lithophyllum sp. et Peyssonnelia sp.  

- Des espèces protégées et d’intérêt commercial comme le corail rouge Corallium 
rubrum  

- Des algues au potentiel envahissant comme Caulerpa taxifolia et C. cylindracea  

- Des espèces sensibles à la pression « plongée sous-marine » (Sala et al., 1996) 
comme l’ascidie Halocynthia papillosa  

- Des vers Filograna sp /Salmacina sp sensibles à la dégradation du milieu 
(Ballesteros, comm. pers.).  

Parmi le vivant, des proportions classées par catégories d’intérêt peuvent être extraites :  

 Bioconstructeurs principaux (les algues Mesophyllum sp., Lithophyllum 
sp. et Peyssonnelia sp., les algues rouges encroutantes non identifiées, les coraux 
jaunes solitaires Leptopsammia pruvoti, les scleractiniaires Hoplangia durotrix, 
Caryophyllia inornata et Caryophyllia smithii, les foraminifères Miniacina 
miniacea) ; 

 Eponges Cliona sp (bio-erosion) 

 Bryozoaires totaux (encroûtants et érigés) 

 Espèces dressées selon les taxons (fragilité due au port érigé) : les 
gorgones (comme Paramuricea clavata, Eunicella cavolinii, Eunicella singularis, le 
corail rouge Corallium rubrum), les espèces de bryozoaires érigés, les éponges 
dressées Axinella sp.  

Nous présentons également des indicateurs de l’état du coralligène : 

 Indices de Simpson et de Shannon (sur toutes les espèces du vivant en 
excluant les espèces indéterminées) 

 Indicateur de nécroses d’organismes vivants (proportion d’organismes 
nécrosés) 

 Indicateur de macrodéchets (pourcentage de recouvrement par les 
déchets comme macrodéchets, engins de pêche etc.) 

 Indicateur de perturbation (somme des abondances relatives de 
Womersleyella setacea, Caulerpa taxifolia, Caulerpa cylindracea, Asparagopsis 
sp., et des algues filamenteuses brunes, vertes et rouges, Codium bursa, Filograna 
/ Salmacina sp.) 

 Indicateur multimétrique CAI 

Le CAI (Coralligenous Assemblages Index) (Deter et al., 2012a) est utilisé pour 
chaque station. Cet indicateur développé et testé en région PACA combine les 
EQR’ (Ecological Quality Ratio) de trois paramètres mesurés à partir des quadrats 
photographiques selon la formule suivante : 

CAI = (EQR’bryo + EQR’sludge + EQR’build) / 3 

Avec EQR’bryo = %bryo / refbryo ;  EQR’sludge = (100 -%sludge) / (100 – refsludge) etEQR’build = %build / 
refbuild . 

% correspond au pourcentage de recouvrement obtenu sur la station pour les bryozoaires 
(bryo), les espèces bio-constructrices (build) et la vase (sludge). Ref correspond à la valeur 
de référence soit la valeur maximale (pour les bryozoaires, bryo et les espèces bio-
constructrices, build) ou minimale (pour la vase, sludge) observée dans les données RECOR 
de pourcentages de recouvrement pour la région. 

Le CAI, dont la valeur est comprise 
entre 0 et 1, permet de classer 
chaque station dans une des cinq (5) 
classes de la Directive Cadre sur l’Eau 
(DCE ; 2000/60/CE) : mauvais, 
médiocre, moyen, bon, excellent.  

 Statut écologique (DCE) EQR 

Excellent >0,775-1 

Bon >0,55-0,775 

Moyen >0,325-0,55 

Médiocre >0,1-0,325 

Mauvais 0-0,1 
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Pour chaque station RECOR, toutes ces données sont synthétisées à travers : 

 Les 30 quadrats photographiques ; 

 Un tableau détaillant une quarantaine de variables issues de l’analyse 
de ces quadrats. Pour chaque paramètre détaillé un curseur imagé replace la 
valeur observée dans le contexte régional (valeurs minimale, maximale et 
moyenne observées sur tous les sites échantillonnés ; Figure 4).  

 Un diagramme de répartition des différents taxons parmi les 
organismes vivants (abondance relative). 

 

 

 

 Démographie des espèces érigées (gorgones) 
Les gorgones sont longévives et fragiles. Sur chaque site, nous estimons leur densité, leur 
structure en taille et leur état. Ces données permettent de surveiller l’état de santé des 
populations. La taille des colonies est évaluée à profondeur fixe à partir d’un quadrat de 2 
m2 (8 quadrats de 50 x 50 cm). Pour la taille, une mesure de la hauteur et de la largeur est 
faite à 5 cm près à l’aide d’une pige graduée. Nous pouvons ensuite catégoriser les gorgones 
en fonction de leur taille : petite (<10 cm), moyenne (10-50 cm) et grande (>50 cm). 

Le taux de nécrose des espèces érigées (mortalité de tout ou une partie de la colonie) est 
estimé à partir de 30 quadrats aléatoires de 50 x 50 cm (à une même profondeur) selon les 
classes suivantes : 

 1 : 0% de surface nécrosée, colonie indemne de toute marque ; 

 2 : < à 10 % de surface nécrosée ; 

 3 : 10 à 25 % de surface nécrosée ; 

 4 : 25 à 50 % de surface nécrosée ; 

 5 : 50 à 75 % de surface nécrosée ; 

 6 : 75 à 100 % de surface nécrosée ; 

 7 : 100 % de surface nécrosée, colonie entièrement morte. 

Ces nécroses sont également datées (par la colonisation) et leur distribution est notée 
(localisée ou diffuse). Cette technique donnant de bons résultats (Perez, 2002 ; Harmelin et 
Marinopoulos, 1994), elle était envisagée lors du projet de création du réseau de 
surveillance des gorgones. 

Ces mesures permettent d’extraire des variables pour chaque espèce de gorgone : le 
nombre de colonies et la densité par m², le nombre de petites colonies (<10 cm) et de 
grandes colonies (>50 cm), les hauteur et largeur moyennes des colonies, la hauteur 
maximale, le nombre et pourcentage de colonies nécrosées selon 4 classes, le nombre total 
de colonies nécrosées, le nombre et pourcentage de colonies dont les nécroses sont 
récentes, la date et taux de nécrose moyen et maximal pour chaque espèce, la taille 
moyenne des espèces, le nombre et la proportion d’individus de chaque espèce présentant 
des nécroses peu ou très colonisées (nécrose récente ou ancienne) (Figure 6).  

Figure 5 : Plongeur comptant le nombre de gorgones et mesurant les colonies. 

Figure 4 : Légende du curseur imagé associé à chaque paramètre détaillé. Comparaison aux valeurs 
minimale, moyenne et maximale calculées sur l’ensemble des stations d’une région. Chaque couleur 
correspond à un cinquième de l’étendue des valeurs observées pour le paramètre concerné. 
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Figure 6 : Représentations des gorgones selon les types de nécrose. 

 

III.D. Typologies des récifs coralligènes 

Pour chaque site nous avons choisi de décliner les assemblages coralligènes en cinq 
typologies, suivant sa complexité structurale, reprises dans le schéma suivant : 

Le coralligène Typologie 0 correspond généralement à une roche nue sans aucune 
bioconstruction présentant néanmoins des espèces associées à l’habitat coralligène. Le 
coralligène Typologie 0 correspond plutôt à l’habitat de la roche du large. 

Le coralligène Typologie 1 correspond à une roche majoritairement sans bioconstruction 
avec, localement, des petites concrétions organiques isolées ou sous forme de 
« bourrelets ».  

Dans le coralligène de Typologie 2 les encroûtements coralligènes sont plus continus 
formant de petites cavités majoritairement centimétriques, quelques décimétriques.  

Dans la Typologie 3 le coralligène est continu avec des cavités de taille centimétrique et 
décimétrique.  

Le coralligène de Typologie 4 est de type "gruyère" avec présence de quelques cavités 
métriques. 

La Typologie 5 correspond à un coralligène très creusé avec des bioconstructions 
alvéolaires.  

Figure 7 : Typologie des assemblages coralligènes. 

 

III.E. Photogrammétrie 

La photogrammétrie, anciennement définie comme la « science ou art d’obtenir des 
mesures fiables par des moyens photographiques » (American Society of Photogrammetry, 
1965), permet aujourd’hui de reconstituer un objet en trois dimensions (3D) à partir de 
photographies deux dimensions (2D) prises sous différents angles (Fonstad et al., 2013; 
Remondino and El-Hakim, 2006; Rodrigues et al., 2004). L’évolution récente de cette 
technique, appelée « structure-from-motion » (Westoby et al., 2012), permet de 
s’affranchir de l’information de position et d’orientation des prises de vue. L’utilisateur n’a 
alors « plus qu’à » photographier l’objet sous tous ses angles et charger les photographies 
dans un logiciel dédié, ce qui simplifie l’acquisition dans un contexte sous-marin où les 
conditions rendent déjà compliquées de simples prises de vue (Bowens, 2009). 

La reproduction fine en 3 dimensions (3D) de paysages sous-marins est ainsi possible. Le 
développement de la photogrammétrie appliquée au suivi d’écosystèmes benthiques 
permettra d’améliorer la qualité et la quantité de données collectées in situ, et d’ouvrir la 
voie au développement de nouveaux indicateurs écologiques. La collaboration entre 
Andromède Océanologie et l’Université de Montpellier(UMR MARBEC) a été récemment 
renforcée par la création d’un laboratoire commun (« LabCom » ; 
https://labcomintosea.edu.umontpellier.fr/), qui a pour principal objectif le développement 

https://labcomintosea.edu.umontpellier.fr/
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de méthodes d’identification et de caractérisation automatisée et à très fine échelle par 
photogrammétrie 3D des biocénoses benthiques. Par ailleurs, une thèse CIFRE (2017-2020) 
vient d’être soutenue (Marre, 2020)autour du développement de la méthode d’acquisition 
et la production d’indicateurs écologiques innovants, avec une valorisation des résultats par 
la publication d’articles scientifiques dans des revues internationales. 

Bien que cette méthode ait connu un important développement récent pour des études 
terrestres, cette approche est encore peu répandue pour l’étude du milieu marin (Lavy et 
al., 2015). Les premières études de ce type ont utilisé la photogrammétrie pour la mesure 
de paramètres tels que la taille, la surface, le volume ou la croissance d’espèces benthiques, 
notamment de coraux (Bythell et al., 2001; Chong and Stratford, 2002; Courtney et al., 2007; 
Holmes, 2008; Holmes et al., 2008; Naumann et al., 2009; Veal et al., 2010). 

Lors de la thèse de doctorat de Guilhem Marre, un protocole précis, optimisé et répétable 
d’acquisition photographique selon les différentes configurations possibles a été 
développé et sa précision mesurée. La définition et le développement d’indicateurs 
écologiques sur la base des modèles 3D reconstruits pour les récifs coralligènes est en 
cours (Marre et al, en préparation).  

Les acquisitions photographiques pour le développement du projet ont eu lieu tous les 
ans lors des campagnes de terrain des réseaux TEMPO / RECOR et ce depuis 2016 en PACA. 
Nous présentons dans ce rapport les données de photogrammétrie disponibles acquises 
en 2017 et 2020 sur les sites RECOR afin d’illustrer ces sites. Pour une meilleure 
reproductibilité des modèles, nous avons positionné quatre balises blanches sur chaque 
site en 2020 afin de retrouver la zone lors du prochain suivi. Le suivi par photogrammétrie 
ne fait pas parti du marché de surveillance correspondant à ce présent rapport, les 
données sont néanmoins fournies ici à titre d’illustration des sites suivis. 

 

IV. Résultats 

Les résultats de 2020 sont comparés aux précédents résultats. Les analyses effectuées lors 
des campagnes de 2011, 2014 et 2017 sont consultables dans les précédents rapports 
d’étude : 

- ANDROMEDE OCEANOLOGIE, 2018. Surveillance biologique dans la région Corse– 
Analyse des données 2017 – Réseau RECOR de suivi des assemblages coralligènes. 
Contrat Andromède Océanologie / Agence de l’eau. 172p. 

- Delaruelle G., Deter J., Boissery P., Holon F., 2015. « RECOR, un réseau de suivi des 
assemblages coralligènes en mer Méditerranée. Analyse des données 2014 – 
Région Corse ». Contrat Andromède Océanologie / Agence de l’eau. 287p. 

- Deter J., Holon F., Boissery P. « Mise en place et développement du RECOR, un 
réseau de surveillance des peuplements du coralligène en mer Méditerranée. 
Analyse de données de la région Corse 2011 ». Contrat œil d’Andromède / Agence 
de l’eau (2011-2014). 153 pages + annexes. 

Le format des fichiers de bancarisation, rendus à part de ce rapport, est présenté en annexe. 

 

https://hal.archives-ouvertes.fr/tel-02951806
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La masse d’eau FREC01ab comprend trois sites RECOR :  

 Agriates  

 Revelatta  

 Scandola-4  

 

IV.A. Site « AGRIATES » 

 Présentation du site  
Le site des Agriates, situé dans la masse d’eau FREC01ab, a été échantillonné à – 60 m et - 
70 m en 2011, 2014, 2017 et 2020. 

Les stations sont localisées dans une zone de successions de tombants qui débute à – 55 m. 
Au sommet du tombant on trouve des petits massifs isolés épars sur un plateau de sable 
grossier très blanc. Le tombant, très vertical (presque en dévers), abrite quelques colonies 
de gorgones jaunes de petite taille (Eunicella cavolinii). La station à -60 m se trouve en 
bordure du cirque et la station à -70 m sur le tombant vertical. 

 

 

 

 

Figure 8 : Capteur de température positionné à – 70 
m en 2020. 

MASSE D’EAU FREC01ab :  

POINTE PALAZZU – SUD NONZA 

Pointe 

Nom du site

Coordonnées Latitude Longitude

Piquet : 42°46.095 09°12.340

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur des stations (m)

Remarques sur les stations

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

20/06/2020

56

AGRIATES

20:00

Sous la zone de PG. Tombant assez 

vertical

sous la zone de PG en bordure du cirque 

et les 15 dernières sur la zone de PG

7060

Caractéristiques du site

Capteur de température

10767992

70

1 mesure toutes les 30 minutes

ancien capteur non retrouvé tout comme 

son piquet. Nouveau capteur posé à -60 m 

sous la zone de PG

Capteur accroché sur une mini arche de 

coralligène, entre la zone de PG et le 

petit cirque avec des mérous

10401297

60

1 mesure toutes les 30 minutes

20/06/2020

20:00

20/06/2020
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 Description générale du site  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

60 30 10 30 40 30

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute 20 30

Strate moyenne 10 10

Strate basse 5 5

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 55 80+ Halimeda tuna 58 70

Paramuricea clavata absent absent Flabellia petiolata 55 70

Eunicella cavolinii
55 65

Algues 

filamenteuses 55 60

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiques

Remarques :

Température de l'eau (°C) 17

Inclinaison

20° à 60 et 60° à -

70 m

Visibilité (m) 30

Profondeur thermocline 40

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage : 20/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 56

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 56

Nord

Nature :

Orientation

courant vient de est

Description générale

Grand tombant dont le sommet est à -55m avec de petits massifs éparses sur un plateau de sable grossier blanc.

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

Eunicella cavolinii

Nature :

Eunicella cavolinii

Station(s)

60 0

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

Mesophyllum sp et Peyssonnelia sp Mesophyllum sp

Stratification

60 0

Flabellia petiolata Flabellia petiolata et axinelles

Beaucoup d'algues filamenteuses à -60 m. Corail rouge, dentis, oursins pointus (Gracilechinus acutus) et oursin melons, 

mérous

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

Eunicella cavolinii (EC)

Eunicella cavolinii (EC)

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.A.2.a. Agriates, -70 m (2020) 

Sur la station à -70 m, les quadrats sont couverts à 73,9 % par des organismes vivants et à 
3,9 % par du sédiment.  

Dans les quadrats, les groupes du vivant les plus représentés sont les algues (65,8 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges majoritaires (61,9 % total, 11 % d’algues rouges 
encroutantes nécrosées). Elles sont représentées par les corallinacées de type encroûtant 
avec principalement Mesophyllum sp. (36,1 %) et quelques Lithophyllum sp. (L. incrustans, 
0,15%), et par les peyssonneliacées principalement de type encroûtant (12,6 %). 
Mesophyllum sp.  constitue la strate basse du coralligène.  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -70 m les éponges 
sont les éléments les plus importants de la faune (28,7% du vivant). Les éponges 
encrôutantes sont plus représentées que les éponges massives. On observe quatre espèces 
principales en termes de recouvrement : Crambe tailliezi et Spirastrella cunctatrix 
(dominantes), Hexadella racovitzai, Dictyonella sp. On trouve d’autres espèces d’éponges 
avec Agelas oroides, Antho inconstans, Aplysina cavernicola, Axinella damicornis, Axinella 

vaceleti, Axinella verrucosa, Chondrosia reniformis, Crella pulvinar, Dendroxea lenis, 
Haliclona sp., Hexadella pruvoti, Oscarella sp., Pleraplysilla spinifera, Reniera fulva. 

Les éponges sont les éléments les plus importants de la faune devant les gorgones (1,62 % 
des organismes vivants) avec le corail rouge Corallium rubrum et les gorgones jaunes 
Eunicella cavolinii qui forment la strate haute du coralligène. 

Les axinelles constituent la strate moyenne avec le corail rouge (Corallium rubrum). 

 

Figure 9 : Agriates (2020). A -70 m, les algues rouges Mesophyllum sp. forment la strate basse, le corail 
rouge (Corallium rubrum) et les axinelles (Axinella sp.) constituent la strate moyenne et les gorgones 
jaunes (Eunicella cavolinii) la strate haute. 
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IV.A.2.a. Agriates, -60 m (2020) 

Sur la station à -60 m, les quadrats sont couverts à 70,3 % par des organismes vivants et à 
2,2 % par du sédiment.  

 

Dans les quadrats, les groupes du vivant les plus représentés sont les algues (92,5 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges majoritaires (60,2 % total, 10,1 % d’algues 
rouges encroutantes nécrosées). Elles sont représentées par les corallinacées de type 
encroûtant avec Mesophyllum sp. (23,7 %) et quelques Lithophyllum sp. (L. incrustans, 
1,1%), et par les peyssonneliacées de type encroûtant (16,7 %) et érigé (7,4 %). 
Mesophyllum sp. et Peyssonelia sp. constituent la strate basse du coralligène. 

Les algues vertes (14,6 %) à cette profondeur sont représentées par Flabellia petiolata qui 
constitue la strate moyenne. En 2020, on note la présence d’algues brunes (17,7 %) 
majoritairement filamenteuses (11,8 %). 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -60 m le groupe 
dominant est, comme à -70 m, celui des éponges mais en plus faible proportion (4,4 % des 
organismes vivants). Les éponges de forme encrôutante sont toujours plus représentées 
que les éponges massives à -60 m. Elles sont constituées entre autres par les espèces 
dominantes Hexadella racovitzai, et Spirastrella cunctatrix. On trouve également les 
espèces Axinella damicornis, Crella pulvinar, Phorbas tenacior.  

Les éponges sont donc les éléments les plus importants de la faune devant les gorgones (1,9 
%) avec, comme à -70 m, le corail rouge Corallium rubrum et les gorgones jaunes Eunicella 
cavolinii qui forment la strate haute. 

 

Figure 10 : Agriates (2020). Gorgones jaunes (Eunicella cavolinii) et doris dalmatien (Peltodoris 
atromaculata). 
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 Photographies des quadrats 

 
 
Figure 11 : Site Agriates – Quadrats photographiques à -70 m (2020). 
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Figure 12 : Site Agriates – Quadrats photographiques à -60 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 1: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014, 2017 et 2020 montre que les pourcentages de vivant sont faibles à moyens comparés 
aux autres stations de la région Corse et qu’ils sont généralement plus importants à -70 m 
qu’à -60 m.  

Le pourcentage de sédimentation est faible à -70 m comparé aux autres stations de la région 
et, en 2017, on note un envasement qui diminue à -60 m par rapport aux années 
précédentes pour lesquelles les valeurs étaient proches de la valeur moyenne observée 
dans la région. En 2020, l’envasement est faible sur les deux stations. 

L’indicateur de perturbation est faible voire nul sur les deux stations en 2011 et 2017 et 
sur la station à -70 m en 2020. En 2014 (sur les deux stations) et en 2020 (station à -60 m), 
l’indice de perturbation est supérieur à la moyenne par rapport à toutes les stations de 
Corse sur l’ensemble du tombant (proche de 10 %). Les valeurs élevées de cet indice 
s’expliquent par la présence d’algues filamenteuses. 

La biodiversité, évaluée grâce aux indices de Simpson et de Shannon, est forte sur les deux 
stations en comparaison des autres stations de la région.  

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale à -60 m.  

Les valeurs du CAI indiquent un état écologique moyen des stations sur toutes les années 
de suivi. Sur la station à -60 m, les bioconstructeurs principaux présentent un plus fort 
recouvrement en 2011 et 2014 qu’à -70 m se traduisant par des valeurs de CAI plus élevées 
à cette profondeur, sans pour autant changer le statut écologique du site. En 2020, 
l’abondance relative des bioconstructeurs principaux est similaire sur les deux stations. 

Les principales différences concernant la répartition des grands groupes du vivant sur le site 
Agriates est la proportion relative par les algues filamenteuses qui sont très développées 
certaines années comme en 2014 à -70 m et en 2020 à -60 et -70 m, et le fort 
développement de nécroses des algues rouges en 2020 aux deux profondeurs. Ces 
nécroses sont observées exclusivement sur les algues rouges encroutantes (non 
identifiées).  

La stratification du coralligène reste identique entre les quatre suivis à -60 et – 70 m : strate 
basse formée par les corallinacées (Mesophyllum sp.) et quelques Peyssonnelia sp., strate 
moyenne formée par les udotées Flabellia petiolata  (et quelques branches de corail rouge) 
et strate haute formée par les gorgones jaunes Eunicella cavolinii. 

Sur les quatre années le cortège d’espèces dominantes en termes de recouvrement 
(gorgones, éponges et algues) est similaire sur les deux stations. Les éponges par exemple 
sont dominées par des espèces encroûtantes sur les deux stations avec, à -70 m, Crambe 
tailliezi, Hexadella racovitzai, Spirastrella cunctatrix, Dictyonella sp et, à -60m, avec 
Hexadella racovitzai (et depuis 2017 Spirastrella cunctatrix qui complètent ce cortège). 

 

 Démographie des espèces érigées 
Sur le site, les gorgones jaunes Eunicella cavolinii ont été échantillonnées en 2020 et en 2017 
à -56 m, à -61 m en 2014 et à -58 m en 2011. 

 

IV.A.5.a. . Nécroses des peuplements 

Les colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii sont en excellent état : entre 85 et 100 
% des individus sont indemnes de toute marque de nécrose ou présentent des nécroses 
naturelles (< 10%) toutes années confondues (Figure 13 et Tableau 2). 

Les nécroses observées en 2011 et 2017 étaient anciennes et localisées. 

Figure 13 : Site Agriates. Nécroses des peuplements de gorgones jaunes Eunicella cavolinii.  
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Tableau 2 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones E. cavolinii à l’échelle régionale. IV.A.5.b. Structure en taille 

La structure en taille des colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii a été étudiée sur 
tous les suivis. Les colonies sont constituées d’individus de taille moyenne (10-50 cm) avec 
une taille maximale relevée comprise entre 30 et 40 cm en 2017. En 2017 un individu de 
petite taille a été recensé. 

Tableau 3 : Comparaison des données de structure en taille pour E. cavolinii.  
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 Photographies du site 

 
Figure 14 : Agriates (2018). Présence de corail rouge et d’oursins melon.  
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La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont disponibles sur 
la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». Les modèles ont été réalisés en 2017 et 2020 au même endroit. Des zones de macro nécroses d’algues rouges encroutantes 
apparaissent entre les deux suivis.  

Figure 15 : Vues globales de dessus et de face du site Agriates reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2017 (à gauche) et en 2020 (à droite).  
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Figure 16 : Zooms du site Agriates reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2017 (à gauche) et en 2020 (à droite). Des zones de macro nécroses (carrés jaunes) d’algues rouges encroutantes apparaissent entre les 
deux suivis (les organismes nécrosés représentent environ 10 % des organismes recensés dans les analyses des quadrats de 2020). 
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IV.B. Site « REVELATTA » 

 Présentation du site  
Le site Revelatta, situé dans la masse d’eau FREC01ab, est formé d’une paroi qui s’étend 
entre 40 m et 57 m de fond. Il a été échantillonné à – 55 m en 2011, 2014, 2017 et 2020 et 
à -45 m en 2011 et 2020. Cependant, à -45 m les concrétions coralligènes ne sont que très 
peu développées.  

Figure 17 : Site de la Revelatta (2020). Ancien capteur de température à -55 m et nouveau capteur posé 
à -55 m. 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 18 : Site de la Revelatta (2020). Nouveau capteur de température posé à -46,7 m. 

 

Figure 19 : Site de la Revelatta (2011). Il abrite des espèces patrimoniales telles que le corail rouge 
Corallium rubrum (photos 1,2), l’anémone buissonnante Savalia savaglia (photo 3) et des oursins melon 
Echinus melo (photo 4). 
 

 Description générale du site  

Nom du site

Coordonnées Latitude Longitude

42°35.596 08°43.355

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur de(s) station(s) 

(m)

Remarques sur les stations

Capteur de température

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

Quadrats (-55 m) et photogrammétrie au départ du capteur et en allant vers la 

gauche, vers l'Est (relief à main droite). A -45m, quadrats de part et d'autres 

du capteur. Gorgones étudiées au dessus du capteur de -45 m, sur la gauche.

Caractéristiques du site

REVELATTA

45 et 55

19/06/2020

19/06/2020

20:00

10827976

46,7

1 mesure toutes les 30 minutes

à -46.7 m, dans une faille qui part au 

dessus du capteur de 54 m, fixé sur une 

ligne de pêche abandonnée

54

19/06/2020

20:00

10768000

53,6

1 mesure toutes les 30 minutes

Capteur posé à 53.6m au pied du site sur 

une avancée du coralligène qui forme des 

bourrelets, face nord du relief.
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Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

20 70 10 100

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute 40 60

Strate moyenne 8 30

Strate basse 1

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 50 58 Halimeda tuna 48 57

Paramuricea clavata 40 45 Flabellia petiolata 48 57

Eunicella cavolinii 45 50 Cystoseires 35 48

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiques

Remarques :

Température de l'eau (°C) NA

Inclinaison 80

Visibilité (m) 20

Profondeur thermocline 35

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 45

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 45

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

Nature :

Gorgones rouges et jaunes

cystoseires et axinelles

rien

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

Coralligène bien développé. Les gorgones sont rares. Corail rouge dans les anfractuosités. Observation en 2011 d'une grande 

anémone buissonnante (Savalia savaglia) à -47,3 mètres de plus de 50 cm de haut non observée. En 2020, des grandes 

axinelles (Axinella polypoides) à -55 mètres, du corail rouge (Corallium rubrum), des oursins melon (Echinus melo), un 

couple de très gros labres coquettes 50 cm), une pastenague 1 m d'envergure

Nord

pas de courant

une ligne de pêche dans la faille près du capteur de -45 m

Flabellia petiolata 

Mesophyllum sp

Orientation

-55

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

-45

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

-55 -45

Nature :

Bryozoaires érigés et drandes axinelles (rares)

Stratification

Description générale

Grand relief rocheux avec massif de coralligène bien développé au pied de la paroi.

Station(s)

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.B.1.a. Revellata, -55 m (2020) 

Sur la station à -55 m, les quadrats sont couverts à 74,6 % par des organismes vivants et à 
6,7 % par du sédiment.  

Dans les quadrats, les groupes du vivant les plus représentés sont les algues (85,7 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges majoritaires (71,7 % total, 4,5 % d’algues rouges 
encroutantes nécrosées) puis les algues vertes (12,5 %) et les algues brunes en minorité.  

Les algues rouges sont principalement représentées par les peyssonneliacées de type érigé 
(29,7 % du vivant) et de type encroutant (18,9 %). On trouve également les corallinacées 
avec Mesophyllum sp. (14,9 %) de type encroûtant (M. alternans) et quelques Lithophyllum 
sp. de type érigé (L. stictaeforme) et encroutant (L. incrustans) qui forment des 
bioconstructions d’épaisseur importante. Les Peyssonneliacées sont le faciès dominant du 
coralligène à -55 m où elles sont en association avec Flabellia petiolata. Les corallinacées 
forment la strate basse du coralligène et les udotées la strate moyenne.  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -55 m le groupe 
dominant est celui des éponges (8,8 %). Elles sont représentées par des espèces 

majoritairement encroûtantes : Spirastrella cunctatrix (majoritaire), Antho inconstans, 
Crella pulvinar, Dendroxea lenis, Dictyonella sp., espèces encroûtantes non identifiées, 
espèces massives non identifiées et quelques axinelles (Axinella damicornis, A. polypoides). 

Les éponges sont donc les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires 
encroûtants (2,5 % du vivant) puis érigés (2 %). Ces derniers sont représentés par Adeonella 
calveti, Hornera frondiculata, Reteporella sp. et Myriapora truncata. Les bryozoaires érigés 
avec les grandes axinelles(plus rares) forment la strate haute du coralligène.  
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IV.B.1.a. Revellata, -45 m (2020) 

Sur la station à -45 m, les quadrats sont couverts à 82,8 % par des organismes vivants et à 
14,2 % par du sédiment. A cette profondeur les concrétions coralligènes ne sont que très 
peu développées. 

Dans les quadrats, les groupes du vivant les plus représentés sont les algues (59,5 % des 
organismes vivants) avec les algues brunes majoritaires (41,9 % puis les algues rouges (14,5 
%) et les algues vertes en minorité. La station se localise en limite entre les habitats 
coralligène et roches infralittorales à algues photophiles. 

Les algues rouges sont représentées par les peyssonneliacées de type encroutant (4,1 % du 
vivant) et les corallinacées avec Mesophyllum sp. (4,9 %). Les algues brunes sont constituées 
de cystoseires, d’algues filamenteuses, de Dictyota dichotoma et Dictyopteris polypodioides. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -45 m le groupe 
dominant est celui des bryozoaires érigés (24,1 % : Cellaria sp., Crisia sp., Hornera 
frondiculata, Pentapora fascialis, Reteporella sp.).  

Puis ce sont les éponges (8,8 %) représentées par des espèces majoritairement 
encroûtantes : Spirastrella cunctatrix (majoritaire), Crambe tailliezi, Crella pulvinar, Dysidea 
fragilis, Haliclona sp., Phorbas tenacior, espèces encroûtantes non identifiées, espèces 
massives non identifiées et des axinelles (Axinella damicornis, A. polypoides).  

Les gorgones (3,5 %) sont constituées par des gorgones rouges Paramuricea clavata (2,7 %) 
en majorité, puis des gorgones jaunes (Eunicella cavolinii).  
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 Photographies des quadrats 
 

Figure 20 : Site Revelatta – Quadrats photographiques à -55 m (2020). 
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Figure 21 : Site Revelatta – Quadrats photographiques à -45 m (2020). 



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

28 

 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 4: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014, 2017 et 2020 à -55 m montre que les pourcentages de vivant sont moyens comparés 
aux autres stations de la région Corse. A -45 m, les pourcentages de vivant sont forts, 
supérieurs à la moyenne régionale, en 2011 comme en 2020, mais les concrétions 
coralligènes ne sont que très peu développées. 

Depuis le suivi 2014, le pourcentage de sédimentation est qualifié de faible comparé aux 
autres stations de la région à -55m. A -45 m l’envasement est plus élevé, proche de la 
moyenne régionale.  

L’indicateur de perturbation est moyen à -55 m (sauf en 2017) par rapport à toutes les 
stations de Corse. Il est lié à la présence d’algues filamenteuses observées dès 2011. On 
note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale à -55 m. 

La biodiversité, évaluée grâce aux indices de Simpson et de Shannon, est moyenne à forte 
sur les deux stations en comparaison des autres stations de la région (exception en 2017 ç 
-55 m où elle est moins élevée).  

Les valeurs du CAI sont plus élevées en 2020 (0,58), 2017 (0,52) et 2014 (0,58) qu’en 2011 
(0,46). En 2014 et 2020 le CAI indique un bon état écologique du site alors qu’il était jugé 
moyen en 2011 et moyen en 2017 (mais très proche de bon). Ces valeurs plus fortes en 
2020 et 2014 s’expliquent par des pourcentages plus élevés de recouvrement par les 
bioconstructeurs principaux et les bryozoaires encroûtants et des taux d’envasement plus 
faibles. 

Sur la station à -55 m, les principales différences de répartition des grands groupes du vivant 
sur le site Revelatta concernent les bryozoaires encroutants (moins représentés en 2014 par 
rapport aux autres suivis), les algues vertes dont l’abondance relative diminue au cours du 
temps, et les algues rouges qui présentent des abondances relatives variables entre les 
suivis de 2011 et 2014 : une augmentation du pourcentage de recouvrement par les 
peyssonneliacées de type érigé et par les corallinacées Mesophyllum sp. et une diminution 
du pourcentage de recouvrement par des peyssonneliacées de type encroûtant (qui 
augmente en 2020). Depuis 2014, ces espèces présentent des pourcentages de 
recouvrement similaires. Par contre en 2020 on observe une augmentation du nombre 
d’algues rouges encroutantes nécrosées. A noter une petite diminution du recouvrement 
des algues rouges Lithophyllum sp. à partir de 2017. La stratification du coralligène reste 
identique entre les quatre années à -55 m : strate basse formée par les corallinacées 
(Mesophyllum sp.), strate moyenne formée par les udotées Flabellia petiolata et strate 
haute formée par les bryozoaires érigés et les axinelles (plus rares). 

 

 Démographie des espèces érigées 
Sur le site, les gorgones jaunes Eunicella cavolinii et les gorgones rouges Paramuricea 
clavata ont été échantillonnées en 2017 à -45 m et à -47 m en 2014. 

IV.B.4.a. . Nécroses des peuplements 

Globalement, les colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii et de gorgones rouges 
Paramuricea clavata sont en très bon état : plus de 80 % des individus sont indemnes de 
toute marque de nécrose (ou présentant des nécroses naturelles <10%) toutes années 
confondues ( 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 22 : Site Revelatta. Nécroses des peuplements des gorgones jaunes Eunicella cavolinii (en haut) 
et des gorgones rouges Paramuricea clavata (en bas).  
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En 2017 on remarque une légère « dégradation » de l’état des gorgones rouges Paramuricea 
clavata avec plus de nécroses observées majoritairement anciennes. Ce nombre d’individus 
présentant des nécroses non naturelles est stable en 2020. 

Tableau 5 : Comparaison des données de nécrose des gorgones rouges Paramuricea clavata. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les gorgones jaunes sont peu nombreuses (deux individus uniquement en 2020 recensés 
dans les quadrats). 

Tableau 6 : Comparaison des données de nécrose des gorgones jaunes Eunicella cavolinii. 
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IV.B.4.b. Structure en taille 

La structure en taille des colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii a été étudiée en 
2017 (n=6) et en 2020 (n=1) et celle des gorgones rouges Paramuricea clavata en 2014, en 
2017 et en 2020. Les colonies des deux espèces sont constituées en grande majorité voire 
exclusivement d’individus de taille moyenne (10-50 cm) toutes années confondues (notons 
en 2014 la présence de 30 individus de P. clavata de petite taille). 

Tableau 7 : Comparaison des données de structure en taille. 

 

 Photographies du site 
La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». 

Une partie de la photogrammétrie réalisée en 2020 inclut la zone modélisée en 2017. En 
comparant les deux photogrammétries on constate que les zones d’algues rouges 
encroutantes nécrosées (zones blanches) se sont étendues entre 2017 et 2020 (carrés 
jaunes, figures page suivante). 
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Figure 23 : Vue globale de dessus du site Revelatta reconstitué en 3D par photogrammétrie. [1] En 2020. Le rectangle bleu 
indique l’emprise du modèle de 2017 et le piquet à -55 m est entouré d’un cercle rouge ; [2] En 2017.  
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Figure 24 : Comparaison des photogrammétries réalisés sur le Site Revelatta en 2017 (à gauche) et en 2020 (à droite). Les rectangles jaunes indiquent les macro-nécroses des algues rouges encroutantes.
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IV.C. Site « SCANDOLA-4 » 

 Présentation du site  
Le site de Scandola-4, situé dans la masse d’eau FREC01ab, a été échantillonné à – 50 m 
(2011, 2020) et - 60 m (2011, 2014, 2017, 2020). La zone est formée par un grande barre 
rocheuse orientée Est-Ouest sur un fond de sable grossier très clair ; le site se trouve sur la 
face Sud de la barre rocheuse. La station échantillonnée à -50 m en 2011 (année de mise en 
place du réseau) n’est pas localisée au même endroit qu’en 2020. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : Capteurs de température positionnés en 2020 à -60 m (en haut) et -50 m (en bas). 

 

 Description générale du site  
  

Nom du site

Coordonnées Latitude Longitude

Piquet : 42°23.040  8°32.652

Capteur de température : 42°23.040  8°32.652

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur de(s) station(s) (m)

Remarques sur les stations

Capteur de température

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

La station -50 m se situe sur un 

bourrelet de coralligene (le plus haut) 

du massif. Les quadrats ont été 

effectués le long du bourrelet.

50

SCANDOLA-4

Caractéristiques du site

16/06/2020

20:00

10950612

48

1 mesure toutes les 30 minutes

Le capteur est placé sur un promontoire 

au-dessus du détritique côtier. Sur une 

petite ancre en haut à gauche du tombant 

vertical à -48 m. Le quadrat permanent 

pour l'étude de la taille des gorgones 

est situé à gauche au dessus du capteur. 

Ce quadrat permanent n'a pas été 

retrouvé en 2020. Un ancien capteur a 

été retrouvé en 2020 -> année de pose à 

verifier

16/06/2020

20:00

10710291

59

1 mesure toutes les 30 minutes

situé en bas du tombant vertical, 

accroché dans le coralligène, près du 

détritiques

60

16/06/2020

Le point GPS amène à -40m au sein d'une 

zone à cystoseires. La zone est formée 

par une grande barre rocheuse orientée 

Est-Ouest et le site se trouve sur la 

face Sud de la barre rocheuse, au 1/3 

Est de la zone. La station est située 

sur le bourrelet coralligène en avançant 

de bourrelets en bourrelets à -60m en se 

dirigeant vers l'Ouest.

60
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Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) : 50

cm dm m cm dm m

70 25 5 100 0 0

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) : 50

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute
40 50

Strate moyenne 10 30-40

Strate basse 3 5

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 55 60 Halimeda tuna 50 60

Paramuricea clavata 40 50 Flabellia petiolata 50 60

Eunicella cavolinii
40 60

Algues 

filamenteuses absent absent

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiques

Remarques :

Température de l'eau (°C) NA

Inclinaison NA

Visibilité (m) 30

Profondeur thermocline 25

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage : 16/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m)

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 48

Nature :

Axinella polypoides et quelques 

Eunicella cavolinii

Stratification

Description générale

Grande barre rocheuse orientée Est-Ouest sur un fond de sable grossier très clair

Station(s)

60

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

60

Bryozoaires érigés

Flabellia petiolata et peyssonnelia sp.

Orientation

Nature :

gorgones rouges

gorgones jaunes, axinelles et bryozoaires erigés

éponges et corallines

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

sud

courant venait de Est/sud est

rien

56, quadrat permanent non retrouvé donc réalisation de 8 quadrats de 50x50 cm

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.C.1.a. Scandola-4, -60 m (2020) 

Sur la station à -60 m, les quadrats sont couverts à 77,4 % par des organismes vivants et à 
3,3 % par du sédiment. 

  

Dans les quadrats, les groupes du vivant les plus représentés sont les algues (69,4 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges majoritaires (46,3 % total, 8,9 % d’algues rouges 
encroutantes nécrosées) puis les algues vertes (17,4 %) et les algues brunes (5,7 %).  

Les algues rouges sont principalement représentées par les peyssonneliacées de type érigé 
(3,8 %) et encroûtant (10,9 %), par les corallinacées avec Mesophyllum sp. (21,4 %) de type 
encroûtant (M. alternans) et quelques Lithophyllum sp. (1,2 %). Les Peyssonneliacées sont 
le faciès dominant du coralligène à -60 m où elles sont en association avec Flabellia 
petiolata. Autre espèce d’algue verte présente sur ce site : Palmophyllum crassum 
(minoritaire). Ce faciès à Peyssonnelia sp. et Flabellia petiolata forme la strate basse du 
coralligène à 60 m (hauteur centimétrique).  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -60 m le groupe 
dominant est celui des éponges (17,5 % du vivant), groupe diversifié. Les éponges sont 
formées par des espèces majoritairement encroûtantes avec Spirastrella cunctatrix (espèce 
largement dominante), Antho inconstans, Chondrosia reniformis, Cliona viridis, Crella 
pulvinar, Dysidea fragilis, Hemimycale columella, Phorbas tenacior, espèces encroûtantes 
non identifiées ; et également des espèces d’éponges érigées avec Haliclona sp. et les 
axinelles : Axinella damicornis et Axinella polypoides. Les éponges érigées (grandes 
axinelles, A. polypoides) forment, avec les gorgones (Eunicella cavolinii), la strate haute 
du coralligène. 

Les éponges sont donc les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires 
érigés (4,2 %), fortement représentés à cette profondeur par Myriapora truncata, mais aussi 
par Cellaria sp., Adeonella calveti, Reteporella sp. Les bryozoaires érigés forment la strate 
moyenne du coralligène. On rencontre les bryozoaires encroûtants (3,2 %), les gorgones, 
les vers sédentaires, les zoanthaires, les ascidies, et les hydrozoaires. 

IV.C.1.a. Scandola-4, -50 m (2020) 

Sur la station à -50 m, les quadrats sont couverts à 84,6 % par des organismes vivants et à 
12,7 % par du sédiment. 
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Dans les quadrats, les groupes du vivant les plus représentés sont les algues (45,3 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges (24,7 %) et les algues brunes (18,9 %), et 
quelques algues vertes minoritaires (1,7 %).  

Les algues rouges sont principalement représentées par les peyssonneliacées de type 
encroûtant (6,7 %), par les corallinacées avec Mesophyllum sp. (11,8 %) de type encroûtant 
(M. alternans) qui forment la strate basse du coralligène à 50 m (hauteur centimétrique) 
avec les éponges. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -50 m le groupe 
dominant est celui des éponges (22,8 % du vivant), groupe diversifié. Les éponges sont 
formées par des espèces majoritairement encroûtantes (20,4 %) avec Crambe crambe 
(espèce largement dominante), Cliona viridis, Crella pulvinar, Dysidea fragilis, Pleraphyllia 
spinifera, Spirastrella cunctatrix, espèces encroûtantes non identifiées ; et également des 
espèces d’éponges érigées avec les axinelles : Axinella damicornis et Axinella verrucosa. Les 
éponges érigées (axinelles) forment, avec les gorgones jaunes (Eunicella cavolinii) et les 
bryozoaires érigés, la strate moyenne du coralligène. 

Les éponges sont donc les éléments les plus importants de la faune devant les gorgones 
(12,3 %, majorité de gorgones rouges Paramuricea clavata qui constituent la strate haute), 
puis les bryozoaires érigés (11,1 %), fortement représentés à cette profondeur par 
Myriapora truncata, mais aussi par Cellaria sp., Adeonella calveti, Reteporella sp. Les 
bryozoaires érigés forment la strate moyenne du coralligène. On rencontre les bryozoaires 
encroûtants, les vers sédentaires, les ascidies, les hydrozoaires. 
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 Photographies des quadrats 

 

Figure 26 : Site Scandola-4 – Quadrats photographiques à -60 m (2020). 
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Figure 27 : Site Scandola-4 – Quadrats photographiques à -50 m (2020). 



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

40 

 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 8: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) montre que 
les pourcentages de vivant sont moyens à -60 m comparés aux autres stations de la région 
Corse et qu’ils sont moins importants uniquement en 2017. Cette année là, le pourcentage 
d’envasement était un peu plus élevé qu’aux autres suivis, et le pourcentage de cavités bien 
plus important expliquant ces pourcentages de vivant alors un peu plus faibles observés en 
2017. A -50 m, les pourcentages de vivant sont forts. 

Le pourcentage de sédimentation est qualifié de faible à -50 et -60 m comparé aux autres 
stations de la région toutes années confondues.  

L’indicateur de perturbation est très faible à tous les suivis à -60 m et faible à -50 m, 
toujours en lien avec l’abondance relative d’algues filamenteuses sauf en 2020 à -50 m où 
cet indicateur s’explique par le développement de Filograna / Salmacina sp. 

La biodiversité, évaluée grâce aux indices de Simpson et de Shannon, est forte sur les deux 
stations en comparaison des autres stations de la région.  

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale à -50 et surtout à-60 m. 

La valeur du CAI entre 2011 et 2017 à -60 m indique un état moyen du site. En 2020 le CAI 
(0,56) indique un bon état écologique à -60 m. Cette différence s’explique surtout par un 
pourcentage de recouvrement plus élevé par les bioconstructeurs principaux en 2020 par 
rapport aux autres années. A -50 m, le CAI est identique en 2011 et 2020 (CAI = 0,5) et 
indique un état écologique moyen du coralligène. 

La stratification du coralligène reste identique entre les trois années à -60 m : strate basse 
formée par l’association à Peyssonnelia sp. et Flabellia petiolata, strate moyenne par les 
bryozoaires érigés et strate haute formée par les éponges érigées et gorgones jaunes 
Eunicella cavolinii. Les cortèges d’espèces des principaux groupes du vivant (éponges et 
bryozoaires) restent identiques entre les différents suivis. Le pourcentage de recouvrement 
par les grandes éponges Axinella polypoides était un peu inférieur en 2017 par rapport au 
suivi précédent.  

Les principales différences de répartition des grands groupes du vivant sur le site Scandola-
4 à -60 m concernent les abondances relatives des algues rouges avec, en 2017 et 2020, des 
valeurs plus élevées pour les corallinacées Mesophyllum sp. par rapport aux précédents 
suivis. Autres différences : la forte diminution de l’abondance relative des Lithohyllum sp. et 
l’absence des ascidies Rhopalaea neapolitana à partir du suivi de 2014. Ces ascidies 
formaient, en 2011, le troisième groupe faunistique dominant du site. Enfin on observe en 
2020 un fort développement de nécroses des algues rouges encroutantes. 

 Démographie des espèces érigées 
Sur le site, les gorgones jaunes Eunicella cavolinii et les gorgones rouges Paramuricea 
clavata ont été échantillonnées en 2017, 2014 et 2011 à -53/56 m et en 2020 à -48 m. 

 

IV.C.4.a. . Nécroses des peuplements 

Entre 2011 et 2017, les colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii sont en excellent état 
: 100 % des individus sont indemnes de toute marque de nécrose (ou présentant des 
nécroses naturelles <10 %) toutes années confondues. En 2017 on remarque une légère 
« dégradation » de l’état des gorgones jaunes Eunicella cavolinii avec 7 % d’entre elles qui 
présentaient des nécroses dites naturelles (<10%).  

En 2020, les gorgones jaunes échantillonnées sont plus nécrosées qu’en 2017 puisque 15 % 
des individus présentent des marques de nécroses (entre 11 et 50 % de nécroses). 
Cependant, la profondeur est légèrement différente entre les suivis, ce qui ne permet pas 
une comparaison faible. 

Figure 28 : Site Scandola-4. Nécroses des peuplements de gorgones jaunes Eunicella cavolinii. 
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Tableau 9 : Comparaison des données de nécrose des gorgones jaunes Eunicella cavolinii à l’échelle 
régionale. 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’état des gorgones rouges Paramuricea clavata se dégrade au fur et à mesure des années 
avec de plus en plus d’individus présentant des nécroses importantes. Ainsi, en 2017, 63 % 
des individus sont en excellent état contre 33 % en 2020. Cette tendance avait été relevée 
en 2014 par rapport à 2011 mais elle se confirme en 2017. 

Les données de 2020 suivent cette tendance mais comme pour les gorgones jaunes il faut 
rappeler que la profondeur d’échantillonnage varie de 8 m. 5 % des individus sont morts en 
2017 tout comme en 2020. Pour les deux espèces, les nécroses relevées sont anciennes et 
majoritairement localisées. 

Figure 29 : Site Scandola-4. Nécroses des peuplements de gorgones rouges P. clavata. 
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Tableau 10 : Comparaison des données de nécrose des gorgones rouges Paramuricea clavata à l’échelle 
régionale.

 

IV.C.4.b. Structure en taille 

La structure en taille des colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii et des gorgones 
rouges Paramuricea clavata a été étudiée en 2011, 2014 et 2017. En 2020 le quadrat n’a 
pas été retrouvé et seules des gorgones rouges Paramuricea clavata ont été observées dans 
les quadrats. En 2011 la moitié des colonies des deux espèces était de petite taille alors 
qu’en 2014, 2017 et 2020 les colonies des deux espèces sont constituées d’individus de taille 
moyenne (10-50 cm). En 2020 des individus de P. clavata de grande taille (> 50 cm) ont été 
observés. Sur toutes les années les gorgones jaunes Eunicella cavolinii présentent une taille 
maximale relevée de 30 cm. Pour les gorgones rouges Paramuricea clavata la taille 
maximale varie entre 15 cm en 2011 et 80 cm en 2014.  

Tableau 11 : Comparaison des données de structure en taille pour les gorgones rouges Paramuricea 
clavata et les gorgones jaunes Eunicella cavolinii à l’échelle régionale. 
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 Photographies du site 
La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont disponibles sur 
la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». En 2020, la photogrammétrie a été réalisée entre les deux voutes, avec le capteur de température à -59 m situé entre les deux. 
En 2017, seule une des deux voutes a été modélisée en 3D. 

 
Figure 30 : Vue globale du site Scandola-4 reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2020 (à gauche) et 2017 (à droite). Le cercle rouge indique le capteur de température situé à -59 m, et le rectangle bleu l’emprise 
du modèle de 2017.. 
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Figure 31 : Site Scandola-4 reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2020 : vue de dessus (eimage du haut), et des deux voutes (images du bas). 
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La masse d’eau FREC01c comprend un site RECOR :  

 St-Florent

 

IV.D. Site « ST-FLORENT » 

Présentation du site  
Le site St-Florent, situé dans la masse d’eau FREC01c, 
a été échantillonné à – 60 m en 2011, 2014, 2017 et 
2020. La station se situe sur un petit massif circulaire 
localisé dans une zone envasée, qui est dominé par 
une strate haute de gorgones rouges (Paramuricea 
clavata) présentes sur tout le pourtour du massif. La 
zone Sud présente un coralligène plus développé.  

De nombreux filets de pêche en épave sont observés 
partout sur le site, qui sont responsables d’arrachage 
et de nécroses de gorgones. 

Figure 32 : Capteur de température positionné en 2020. 

 

MASSE D’EAU FREC01c :  

GOLFE DE SAINT-FLORENT 

Pointe 

Caractéristiques du site

Nom du site

Coordonnées Latitude Longitude

Piquet : 42°43.404  9°16.017

Capteur de température : 42°43.409  9°16.020

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur de(s) station(s) (m)

Remarques sur les stations

Capteur de température

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

60

20/06/2020

60

ST FLORENT

20/06/2020

20:00

10710136

59,6

1 mesure toutes les 30 minutes

Le piquet est au Nord du massif.

La station est au Sud du massif tandis 

que les mesures de gorgones se font côté 

Nord, en partant du piquet avec le 

massif à main droite.
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 Description générale du site  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

40 50 10

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute 150+

Strate moyenne 15

Strate basse 2

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 61 70 Halimeda tuna

Paramuricea clavata 61 66 Flabellia petiolata

Eunicella cavolinii
Algues 

filamenteuses absent absent

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiques

Remarques :

Température de l'eau (°C) NA

Inclinaison NA

Visibilité (m) 20

Profondeur thermocline 50

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage : 20/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 61

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 61

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

Nature :

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

tres nombreux poulpes +mostelles, un énorme mérou, murenes, un œuf de raie/requin ? enorme

tres tres nombreux, partout. Filets en épave. Nombreuses gorgones arrachées, necrosées à cause des 

filets.

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

60

Aplysina cavernicola

algues rouges encroutantes

Orientation

Nature :

Paramuricea clavata

Stratification

Description générale

Le massif est petit et circulaire, localisé dans une zone envasée. Le dessus est plat recouvert d'éponges et les gorgones 

rouges sont présentes sur tout le pourtour du site. La zone sud présente un coralligène plus developpé.

Station(s)

60

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)
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Analyse des quadrats photographiques 2020 
IV.D.3.a. St-Florent, -60 m (2020) 

Sur la station à -60 m, les quadrats sont couverts à 65,5 % par des organismes vivants et à 
16,7 % par du sédiment.  

 

Dans les quadrats, les groupes du vivant les plus représentés sont les algues qui dominent 
à -60 m (54,8 % des organismes vivants) avec essentiellement les algues rouges (50,3 % total, 
3,3 % d’algues rouges encroutantes nécrosées) puis les algues vertes (2,5 %) et brunes (1,9 
%). Les algues rouges sont principalement représentées par les corallinacées avec 
Mesophyllum sp. de type encroûtant (M. alternans – 40,2 %) et quelques Lithophyllum sp. 
de type encroûtant (L. incrustans) qui forment la strate basse. Les Peyssonneliacées sont 
peu représentées avec des espèces de type érigé et encroutant.  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -60 m le groupe 
dominant est celui des éponges (36,8 %). Elles sont représentées par des espèces massives 
(majoritaires) avec l’espèce dominante Aplysina cavernicola (13,6 %) qui constitue la strate 
moyenne du coralligène. Les autres espèces rencontrées sont Axinella damicornis, Axinella 
dissimilaris, Cliona sp., Crambre tailliezi, Crella pulvinar, Dictyonella sp., Dysidea fragilis, 
Oscarella sp., Petrosia ficiformis, Spirastrella cunctatrix (abondance relative importante). 

Les éponges sont donc les éléments les plus importants de la faune devant les gorgones (4,2 
%) représentées par Paramuricea clavata qui forment la strate haute du coralligène. 

 
Figure 33  : Aplysina cavernicola constitue la strate moyenne du coralligène et Paramuricea clavata la 
strate haute (St Florent, 2014). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 34  : Engins de pêche en épave (St Florent, 
2020).  
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Photographies des quadrats 

 
Figure 35 : Site St Florent – Quadrats photographiques à -60 m (2020). 
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Analyse comparative des quadrats  
Tableau 12: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014, 2017 et 2020 montre que les pourcentages de vivant sont légèrement en dessous de 
la moyenne régionale comparés aux autres stations de la région Corse.  

Le pourcentage de sédimentation est fort à -60 m (2011-2017) puis diminue en 2020 
(valeur moyenne) comparé aux autres stations de la région. 

L’indicateur de perturbation est très faible sauf en 2014, l’indice de perturbation était fort 
par rapport à toutes les stations de Corse sur l’ensemble du tombant (proche de 12 %). Les 
valeurs élevées de cet indice en 2014 s’expliquent par la présence d’algues filamenteuses, 
peu observées les autres années de suivi. 

La biodiversité, évaluée grâce aux indices de Simpson et de Shannon, est moyenne depuis 
2014 (forte en 2011) en comparaison des autres stations de la région.  

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale. 

Les valeurs du CAI indiquent un état écologique moyen de la station sur toutes les années 
de suivi. Cette valeur augmente au cours du temps en lien avec un recouvrement plus 
important par les bioconstructeurs principaux. 

Les principales différences concernant la répartition des grands groupes du vivant sur le site 
St Florent sont la présence importante d’algues filamenteuses en 2014 qui n’ont pas été 
vues lors des autres suivis, l’observation très importante de cliones (Cliona sp.) en 2017, qui 
ont peu été observées les autres années, et le développement de nécroses des algues 
rouges encroutantes en 2020.  

La stratification du coralligène reste identique entre les quatre années de suivi à– 60 m : 
strate basse formée par Mesophyllum sp. (dont l’abondance relative augmente au cours des 
suivis d’où un CAI qui augmente), strate moyenne par les éponges cavernicoles (Aplysina 
cavernicola) et strate haute formée par les gorgones rouges (Paramuricea clavata). Entre 
2011 et 2020, le cortège d’espèces dominantes en termes de recouvrement (gorgones, 
éponges et algues) est proche sur la station (sauf pour les algues rouges en 2011 où l’espèce 
Mesophyllum sp. était cinq fois moins représentée).  

 

 

 

Démographie des espèces érigées 
La démographie des espèces érigées a été étudiée en 2020, 2014 et 2011. 

IV.D.6.a. . Nécroses des peuplements 

Sur ce site les gorgones rouges Paramuricea clavata sont présentes entre 60 et 66 m de 
fond. En 2011 et 2014, les colonies sont en très bon état : près des 90 % des individus sont 
indemnes de toutes marques de nécroses (ou nécroses naturelles <10 %). Ces nécroses sont 
en majorité colonisées donc certainement dues à des événements anciens. Par contre on 
observe une forte détérioration des individus en 2020 puisque 25 % ont un taux de nécrose 
compris entre 11 et 50 % et 5 % sont morts. Ces observations sont au moins en partie en 
lien avec les très nombreux filets de pêche en épave observés partout sur le site, qui sont 
responsables d’arrachage et de nécroses de gorgones. 

Figure 36 : St Florent (2020). Nécroses des gorgones rouges et présence de nombreux engins de pêche. 

 

 

Figure 37 : 
Site St 

Florent. 
Nécroses des 

peuplements 
de gorgones 

rouges 
Paramuricea 

clavata.  
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Tableau 13 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones rouges Paramuricea clavata à 
l’échelle régionale. 

 

IV.D.6.b. Structure en taille 

L’étude la structure en taille des colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata montre 
que toutes les classes de hauteur sont observées jusque 100 cm en 2011 et 2014, de 
juvéniles (hauteur < 5 cm) à de très grande taille. Par contre en 2020 aucun individu de 
petite taille n’est vu et il y a plus de grands individus. 

Tableau 14 : Comparaison des données de structure en taille pour les gorgones rouges Paramuricea 
clavata 
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Photographies du site 
 

Figure 38 : L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -60 m le second 
groupe dominant est celui des éponges. [1] Haliclona sp. ; [2] Cliona sp. ; [3] Axinella sp. ; [4] Vue 
d’ensemble du massif (gorgones rouges et éponges cavernicoles). 

La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». Les modèles 
ont été réalisés en 2017 et 2020 au même endroit. La comparaison des deux modèles 
montre la détérioration de l’état des gorgones rouges. 

 
Figure 39 : Comparaison entre les modèles de 2017 (à gauche) et 2020 (à droite) montrant les gorgones 
rouges nécrosées (rectangles rouges). 
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Figure 40 : Vue globale de dessus du site St Florent reconstitué en 3D par photogrammétrie [1] en 2017, [2] en 2020. 
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La masse d’eau FREC01d comprend un site RECOR :  

 Canari

 

IV.E. Site CANARI 

 Présentation du site  
Le site Canari, situé dans la masse d’eau FREC01d, a été échantillonné à – 67 et -70 m en 
2011, 2014, 2020, et à -80 m en 2011 et 2020. Le protocole RECOR n’a pas été appliqué en 
2017 car ce site était classé en site secondaire. 

 

 

  

 

 

 
 

 

 
Figure 41 : Canari – Capteurs de température posés en 2020 à -80 m (à gauche) et -67 m (à droite).  

MASSE D’EAU FREC01d :  

CANARI 

Pointe 

Nom du site

Coordonnées (L93) Latitude : Longitude : 

Piquet: 42 51, 609 009 18,154

Capteur(s) de température -67 -80

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur des stations (m) -67 -70 -80

Remarques sur les stations

67= haut du massif 

autour du piquet. 

Quadrats autour du 

piquet. En direction 

du sud, se trouve le 

tombant qui va de 67 

à 81

balcons sur tombant, 

envasement. Quadrats 

faits en dessous du 

piquet coté tombant 

(sud)

bas du tombant, plus 

plat. Quadrats faits 

à la verticale du 

piquet

Capteur(s) de température

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

Canari

Caractéristiques du site

à la verticale du piquet sur une petite 

arche, coté gauche quand on est face au 

tombant, sur le bout d'une pointe

22/06/2020

20:00

10710167

-80

1 mesure toutes les 30 minutes

-67

22/06/2020

22/06/2020

20:00

10950614

-67

1 mesure toutes les 30 minutes

au niveau du piquet
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  Description générale 

 
Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m cm dm m

50 40 10 25 25 50 40 40 20

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute 30 70 25

Strate moyenne 10 20 10

Strate basse 5 3 3

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 67 81 Halimeda tuna

Paramuricea clavata 70 75 Flabellia petiolata

Eunicella cavolinii
67 80

Algues filamenteuses
absent

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiques

Echelle d'impact (présent, 

limité, étendu)

quelques fils 

présents

Remarques :

Température de l'eau (°C) 15

Inclinaison

10 à 20° à -67m, 80° 

dans le tombant et 

50° à -80 m

Courant

Visibilité (m) 30

Profondeur thermocline 40

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage 22/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) -69

Espèces échantillonnées

Profondeur moyenne (m) -69

Stratification

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

Description générale

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

Nature :

Paramuricea clavata

Aplysina cavernicola et Eunicella cavoliniéponges encroutantes et algues rouges 

encroutantes

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

rougets (100aine dans des vasques), au dessus de - 70m on trouve uniquement des Eunicella cavolinii  et en dessous un 

mélange de  Eunicella cavolinii, Paramuricea clavata et qq P. macrospina. Corail rouge, oursins melons

Nord

pas de courant

Station(s)
Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

70

-67 -70 80

67

Aplysina cavernicola

corallines encroutantes

Orientation

Nature :

Eunicella cavolini

Nature :

Eunicella cavolini

Axinella damicronis et Corallium rubrum

éponges encroutantes

80

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

faibleabsent fort

1 2 3 4 5
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.E.3.a. Canari, -80 m (2020) 

Sur la station à -80 m, les quadrats sont couverts à 48,1 % par des organismes vivants et à 
36,9 % par du sédiment.  

 

Parmi le vivant ce sont les éponges et les aglues qui dominent le bas du tombant à -80 m. 
Les algues (47,3 % des organismes vivants) sont constituées par des algues rouges 
représentées par les corallinacées de type encroûtant avec Mesophyllum sp. (33,5 %) qui 
forment la strate basse, et par les peyssonneliacées principalement de type encroûtant.  

Les éponges (41,2 %) sont principalement représentées des espèces encroutantes  : 
Spirastrella cunctatrix (espèce la plus représentée), Aplysilla sulfurea, Crambe tailliezi, 
Hexadella racovitzai sont majoritaires. Les axinelles forment la strate moyenne du 
coralligène. 

Les gorgones sont bien représentées (7,4 %) avec surtout les gorgones jaunes Eunicella 
cavolinii (6,9 %) qui forment la strate haute (25 cm) du coralligène en bas du tombant. Du 
corail rouge Corallium rubrum (0,2 %) est présent sous quelques surplombs. 

 

IV.E.3.a. Canari, -70 m (2020) 

Sur la station à -70 m, les quadrats sont couverts à 57,7 % par des organismes vivants et à 
26,1 % par du sédiment.  

 

Parmi le vivant ce sont les éponges qui dominent sur la paroi à -70 m (43,3 %). Elles sont 
principalement représentées par deux espèces : Aplysina cavernicola qui constitue la strate 
moyenne du coralligène et Crambe tailliezi. Outre les éponges cavernicoles les espèces 
érigées sont minoritaires (Haliclona sp., Axinella verrucosa, Aplysilla sulfurea) par rapport 
aux espèces encroûtantes. On trouve parmi les espèces encroûtantes Spirastrella cunctatrix 
(majoritaire), Dictyonella sp., Crella pulvinar, Dendroxea lenis, et des espèces encroûtantes 
non identifiées (18,24%).  

Les algues sur le tombant à -70 m (33,1 %) sont beaucoup moins présentes que sur le 
sommet du plateau à -67 m (77 %). On y rencontre essentiellement des algues rouges 
représentées par les corallinacées de type encroûtant avec Mesophyllum sp. (23,11 %) 
(majoritairement M. alternans) et quelques Lithophyllum sp. (majoritairement L. 
incrustans), et par les peyssonneliacées principalement de type encroûtant. Les algues 
vertes à cette profondeur sont représentées par quelques Flabellia petiolata trouvant sa 
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limite inférieure à -67 m. La strate basse du coralligène est formée par les corallinacées 
Mesophyllum sp.  

Les gorgones sont bien représentées (20,8 %) avec surtout les gorgones rouges 
Paramuricea clavata (19,6%) qui forment la strate haute (70 cm) du coralligène sur le 
tombant. Des gorgones jaunes Eunicella cavolinii (majoritaires sur le haut du plateau) sont 
ponctuellement vues (0,8%) et forment la strate moyenne avec les éponges cavernicoles. 
Du corail rouge Corallium rubrum (0,3 %) est présent sous quelques surplombs. 

 

IV.E.3.a. Canari, -67 m (2020) 

Sur la station à -67 m, les quadrats sont couverts à 81,2 % par des organismes vivants et à 
10,8 % par du sédiment. 

Dans les quadrats, les groupes du vivant les plus représentés sont les algues qui dominent 
le plateau à -67 m (77 % des organismes vivants) avec les algues rouges (63,8 %) et les algues 
vertes (11,4 %). Les algues rouges sont représentées par les corallinacées de type 
encroûtant avec Mesophyllum sp. (22,7 %) (majoritairement M. alternans) et Lithophyllum 
sp. (0,3 %) (majoritairement L. incrustans), et par les peyssonneliacées de type érigé (23,5 
%) et de type encroutant (14,1 %). Les algues vertes à cette profondeur sont représentées 
par Flabellia petiolata (8,8 %) dont la limite inférieure se situe à -67 m. La strate basse du 
coralligène est formée par les corallinacées Mesophyllum sp.  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -67 m les éponges 
sont les éléments les plus importants de la faune (18,4 % du vivant). Elles sont représentées 
par des espèces érigées et massives, avec l’espèce dominante Aplysina cavernicola (5,7 %) 
qui constitue la strate moyenne du coralligène. Les autres espèces érigées observées sont 
Haliclona sp., Axinella damicornis. On trouve parmi les éponges des espèces encroûtantes 
avec surtout Spirastrella cunctatrix, Dictyonella sp., et Hexadella racovitzai. 

Les éponges sont les éléments les plus importants de la faune devant les gorgones (3,2 %) 
avec les gorgones jaunes Eunicella cavolinii qui forment la strate haute (40 cm) du 
coralligène sur le plateau.  
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 Photographies des quadrats 

 
Figure 42 : Site Canari – Quadrats photographiques à -80 m (2020). 
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Figure 43 : Site Canari – Quadrats photographiques à -70 m (2020). 
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Figure 44 : Site Canari – Quadrats photographiques à -67 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 15: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014, 2017 et 2020 montre que les pourcentages de vivant sont faibles à moyens à -70 et 
-80 m, forts à -67 m comparés aux autres stations de la région Corse. Ces pourcentages de 
recouvrement sont en lien avec ceux de l’envasement. 

Le pourcentage de sédimentation est moyen à -67 m, fort à -70 et -80 m comparé aux 
autres stations de la région. 

L’indicateur de perturbation est faible voire nul sur les trois stations sauf en 2014 ou il est 
supérieur à la moyenne régionale à -67 et -70 m. En 2014, l’indice s’expliquait par la 
présence d’algues filamenteuses peu observées les autres années de suivi. 

La biodiversité, évaluée grâce aux indices de Simpson et de Shannon, est forte sur les trois 
stations et à chaque suivi en comparaison des autres stations de la région.  

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale à -67, -70 et surtout à-80 m. 

Les valeurs du CAI indiquent un état écologique moyen des stations sur toutes les années 
de suivi à -67 m, médiocre/moyen à -70 m et -80 m. A chaque suivi la valeur du CAI montre 
un état qui s’améliore légèrement. Sur la station à -67 m, les bioconstructeurs principaux 
présentent un plus fort recouvrement qu’aux deux autres profondeurs.  

Sur le plateau à -67 m tout comme sur le tombant à -70 m, le cortège d’espèces est similaire 
entre les différents suivis tout comme la stratification du coralligène : strate basse formée 
par les corallinacées Mesophyllum sp. de type encroûtant, strate moyenne par les espèces 
d’éponges érigées avec les éponges cavernicoles (espèce majoritaire aux deux profondeurs, 
accompagnée de l’espèce Crambe tailliezi sur la paroi) et strate haute formée par les 
gorgones (gorgones jaunes Eunicella cavolinii sur le plateau et les gorgones rouges 
Paramuricea clavata sur le tombant). Les principales différences entre les suivis sont le 
développement de nécroses des algues rouges encroutantes en 2020, une plus forte 
proportion d’algues rouges Mesophyllum sp. parmi le vivant en 2020 sur la station à -67 m, 
ainsi que des algues vertes filamenteuses en 2014 sur les deux stations. 

En bas du tombant, à -80 m, la strate basse est toujours formée par les corallinacées, la 
strate moyenne par les axinelles et les éponges encroutantes, et la strate haute par les 
gorgones jaunes. Entre 2011 et 2020, on observe sur cette station une plus forte proportion 
d’algues parmi le vivant et notamment des algues rouges Mesophyllum sp., et un 
développement de nécroses des algues rouges encroutantes en 2020. 

 

 Démographie des espèces érigées 
Sur le site, les gorgones jaunes Eunicella cavolinii et les gorgones rouges Paramuricea 
clavata ont été échantillonnées en 2020 et en 2014 à -69 m, et à -66 m en 2011. 

IV.E.6.a. . Nécroses des peuplements 

Les colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii sont en excellent état sur tous les suivis 
avec près de 100 % des individus indemnes de toute marque de nécrose ou présentant des 
nécroses naturelles (< 10 %). 

Figure 45 : Site Canari. Nécroses des peuplements de gorgones jaunes Eunicella cavolinii. 

 

Les colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata sont en bon état mais elles se 
dégradent légèrement au cours des suivis :  95 % des individus étaient indemnes de toute 
marque de nécrose en 2011, 82 % en 2014 et 78 % en 2020. 
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Tableau 16 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones rouges Paramuricea clavata. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IV.E.6.b. Structure en taille 

Les gorgones jaunes Eunicella cavolinii sont constituées d’individus de taille moyenne (10-
50 cm). Les gorgones rouges Paramuricea clavata sont constituées d’individus de taille 
moyenne (10-50 cm) et grande (>50 cm). La taille maximale varie entre 75 et 85 cm selon 
les années 

Tableau 17 : Comparaison des données de structure en taille. 
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 Photographies du site 

Figure 46 : Canari (2018) : Ce site est constitué par un plateau dont le sommet se trouve à – 65m puis le 
long d’une paroi verticale qui se couvre de gorgones rouges. Des bancs de rougets de roche (Mullus 
surmuletus) sont rencontrés entre les massifs. Les corallinacées, peyssonneliacées et éponges massives 
sont fortement présentes. Nous avons observé les gastéropodes Tylodines jaune (Tylodina perversa) sur 
les éponges Aplysina aerophoba. 
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La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». 

Pour des raisons techniques (eau dans le dôme) la photogrammétrie n’a pu être effectuée 
en 2020. 

Figure 47 : Vue globale de dessus du site Canari reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2018.  
Figure 48 : Site Canari reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2018. 
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La masse d’eau FREC01e comprend un site RECOR :  

 Centuri

 

IV.F. Site CENTURI 

 Présentation du site  
Le site Centuri est situé dans la masse d’eau FREC01e. Ce grand massif de coralligène 
présente une grotte sur la face Nord et un canyon côté Sud très creusé. Il a été échantillonné 
à – 65 m (sommet du massif) et - 70 m (paroi verticale) en 2011, 2014 et 2020. Le protocole 
RECOR n’a pas été appliqué en 2017 car ce site était classé en site secondaire. 

 

Figure 49 : Capteurs de température posés en 2020 à -72 m (à gauche) et -68 m (à droite).  

MASSE D’EAU FREC01e :  

CAP OUEST DE LA CORSE 

Pointe 

Caractéristiques du site

Nom du site

Coordonnées (L93) Latitude : Longitude : 

Piquet: 42 55,707 9 19,839

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur des stations (m) -65 -70

Remarques sur les stations

Capteur(s) de température

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

Centuri

23/06/2020

-68

accroché au coralligene sur un massif de 

qq m² au pied du massif sur lequel se 

trouve le piquet -65m. 

23/06/2020

20:00

-72

20828950

1 mesure toutes les 30 minutes

ce grand massif de coralligène presente une grotte sur la face nord et un canyon 

coté sud, tres creusé. Quadrats photo sur la pointe sud ouest du massif à -70m et 

sur le sommet à -65m

23/06/2020

20:00

-68

10710145

1 mesure toutes les 30 minutes

sur le piquet
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 Description générale du site  

 
Type physionom ique

Structures particulières

Profondeur (m ) : Profondeur (m ) :

cm dm m cm dm m

10 70 20 10 30 60

Typologie / profondeur (m )

Profondeur (m ) : Profondeur (m ) :

Hauteur (cm ) : Hauteur (cm ) :

Strate haute 80 50

Strate m oyenne 20 20

Strate basse 8 3

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathym étriques (m ) M inim um M axim um M inim um M axim um

Coralligène 68 76 Halim eda tuna

Param uricea clavata 68 72 Flabellia petiolata 68

Eunicella cavolinii Algues filam enteuses non

Autres gorgones : … Autres  : …

Im pacts anthropiques

Echelle d'im pact (présent, lim ité, 

étendu)

Rem arques :

Tem pérature de l'eau (°C) 14

Inclinaison

Courant

Visibilité (m ) 15

Profondeur therm ocline 32

Espèces particulières

Dém ographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage 23/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m ) 68

Espèces échantillonnées

Profondeur m oyenne (m ) 68

Station(s)
Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

-70

Porosité, anfractuosités et com plexité des concrétions

-68 -72

-65

Quadrat de 2m ² (structure en taille et densité des peuplem ents)

Nature :

P. clavata

Aplysina cavernicola

Corallines et eponges encroutantes

30 quadrat de 50x50 cm  (Nécrose des peuplem ents)

ourins m elon, axinelles, langoustes, corail rouge

ouest

pas de courant

Aplysina cavernicola

Peyssonnelia sp. et M esophyllum  sp.

Orientation

Nature :

P. clavata

zone 68 plate et station 72 est à 90°

Stratification

Description générale

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

faibleabsent fort
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.F.1.a. Centuri, -70 m (2020) 

Sur la station à -70 m, les quadrats sont couverts à 67,2 % par des organismes vivants et à 
21,2 % par du sédiment. 

 
Parmi le vivant ce sont les algues qui dominent sur la paroi à -70 m (51,1 % des organismes 
vivants) avec les éponges (39,4 % des organismes vivants). 

Les algues sur le tombant à -70 m sont beaucoup moins présentes que sur le haut du 
massif à -65 m. On y rencontre essentiellement des algues rouges (49,1 % total, 9,4 % 
d’algues rouges encroutantes nécrosées) et quelques rares algues vertes (1,1%). Les algues 
rouges sont représentées par les corallinacées de type encroûtant avec Mesophyllum sp. 
(24,6 %) (M. alternans) et quelques Lithophyllum sp. (0,5 %) (majoritairement L. incrustans), 
et par les peyssonneliacées de type encroûtant (9,2 %) et érigé (4,9 %). 

Les algues vertes à cette profondeur sont représentées par quelques rares Flabellia 
petiolata et Palmophyllum crassum. La strate basse (3 cm) du coralligène est formée par 
les corallinacées Mesophyllum sp. avec les éponges encroûtantes. Celles sont dominantes 
(35,4 %) avec les espèces majoritaires Spirastrella cunctatrix, Hexadella racovitzai et Crambe 

tailliezi. Et également Dictyonella sp., Petrosia ficiformis, Pleraplysilla spinifera. Les espèces 
érigées sont minoritaires en termes d’abondance relative par rapport aux espèces 
encroûtantes : les éponges cavernicoles Aplysina cavernicola représentent la strate 
moyenne du coralligène, et on observe aussi des axinelles (Axinella verrucosa, Axinella 
damicornis, Axinella vaceleti, Axinella dissimilaris. 

On trouve ensuite les bryozoaires érigés (Crisia sp., Turbicellepora avicularis,...) et 
encroûtants, et les gorgones rouges Paramuricea clavata qui constituent la strate haute 
ainsi que les gorgones jaunes (Eunicella cavolinii). 

Figure 50 : Site Centuri, gorgones rouges, éponges cavernicoles et algues corallines (2020). 
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IV.F.1.a. Centuri, -65 m (2020) 

Sur la station à -65 m, les quadrats sont couverts à 80,8 % par des organismes vivants et à 
11,9 % par du sédiment. 

Parmi le vivant les algues dominent très largement le haut du massif à -65 m (77,1 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges (68,7 % total, 6,7 % d’algues rouges 
encroutantes nécrosées), les algues vertes (6,9 %) et quelques algues brunes (1,6 %).  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées de type encroûtant avec 
Mesophyllum sp. (30,7 %) (majoritairement M. alternans) et Lithophyllum sp. (1,4 %) 
(majoritairement L. incrustans), et par les peyssonneliacées de type érigé (14,4 %) et 
encroutant (15,6 %). La strate basse du coralligène est formée par les corallinacées 
Mesophyllum sp. Les algues vertes à cette profondeur sont représentées par Flabellia 
petiolata. On note une association à Flabellia petiolata et Peyssonnelia sp. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -65 m les éponges 
représentent 18,2 % des organismes vivants. Elles sont représentées par des espèces 
encroûtantes (majoritaires) avec une dominance par Spirastrella cunctatrix. Les axinelles et 
les éponges cavernicoles constituent la strate moyenne du site. 

Les gorgones (2,5 %) forment la strate haute du coralligène avec les gorgones rouges 
Paramuricea clavata. 

Figure 51 : Site Centuri, gorgones rouges (2020). 
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 Photographies des quadrats 

 
Figure 52 : Site Centuri – Quadrats photographiques à -70 m (2020). 
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Figure 53 : Site Centuri – Quadrats photographiques à -65 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 18: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 

 

 



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

74 

L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014, et 2020 montre que les pourcentages de vivant diminuent avec la profondeur : on 
observe un maximum à -65 m en 2020 et une valeur bien en-dessous de la moyenne 
régionale à -70 m en 2014 comparé aux autres stations de Corse. 

Le pourcentage de sédimentation augmente avec la profondeur et est plus élevé en 2014 
qu’aux autres suivis. A-65 m il est faible à moyen, à -70 m l’envasement est moyen à très 
fort comparé aux autres stations de la région. 

L’indicateur de perturbation est moyen à fort sur les deux profondeurs en 2014 et faible 
voir nul aux autres suivis par rapport à toutes les stations de Corse. L’augmentation de cet 
indice en 2014 s’explique par la présence d’algues filamenteuses sur l’ensemble du site. 

Le site Centuri présente une biodiversité importante avec des indices de Simpson et de 
Shannon au-dessus de la moyenne régionale Corse. Elle est plus importante à -70 m qu’à -
67 m. 

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale. 

Le CAI indique un état écologique moyen du site à 65 m sur tous les suivis. A -70 m le CAI 
indique un état médiocre en 2014 lié à un un pourcentage d’envasement beaucoup plus fort 
en 2014. Notons que le pourcentage de recouvrement par les bioconstructeurs principaux 
diminue lorsque la profondeur augmente le long de la paroi. 

Sur le haut du massif à -65 m et le long de la paroi à -70 m, le cortège d’espèces est similaire 
entre les différents suivis tout comme la strate basse (formée par les corallinacées 
Mesophyllum sp. de type encroûtant) et la strate haute constituée par les gorgones. Par 
contre la strate moyenne évolue puisque sur les stations 2011/2014 elle était formée par 
l’association à Flabellia petiolata et Peyssonnelia sp. à -65 m et par les éponges cavernicoles 
à -70 m, alors qu’en 2020 les éponges cavernicoles constituent la strate moyenne des deux 
stations. Les principales différences concernent le développement de nécroses des algues 
rouges encroutantes en 2020, et la proportion importante d’algues filamenteuses en 2014 
sur le site.

 

 Démographie des espèces érigées 
Les gorgones jaunes Eunicella cavolinii sont présentes sur la partie horizontale sur massif 
tandis que les gorgones rouges Paramuricea clavata sont abondantes sur la cassure et 
présentes sur le tombant vertical. Les gorgones rouges Paramuricea clavata ont été 
échantillonnées en 2020 et en 2014 à -67 / 68 m, et en 2011 à -66 m. 

 

IV.F.4.a. . Nécroses des peuplements 

Les colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata étaient en excellent état en 2011 et 
2014 avec près de 100 % des individus indemnes de toute marque de nécrose ou présentant 
des nécroses naturelles (< 10 %). En 2020 on note une dégradation de l’état des 
peuplements avec l’apparition d’individus nécrosés : 20 % des gorgones rouges présentent 
en 2020 des nécroses non naturelles (>10 %). 

Figure 54 : Site Centuri. Nécroses des peuplements de gorgones rouges Paramuricea clavata.  
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Tableau 19 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones rouges Paramuricea clavata.  

IV.F.4.b. Structure en taille 

Les gorgones rouges Paramuricea clavata sont constituées d’individus de taille moyenne 
(10-50 cm) et de grande taille (>50 cm). La taille maximale varie entre 80 et 105 cm selon 
les années. De petits individus ont été observés sur le site uniquement en 2014. 

Tableau 20 : Comparaison des données de structure en taille. 
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 Photographies du site 

 

 
 

Figure 55 : 
Centuri (2018). Grand massif de coralligène présentant une grotte sur la face Nord 
et un canyon côté Sud très creusé ; Les gorgones rouges, très colonisées, sont 
abondantes sur la cassure.  
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Figure 56 : Centuri. [1] Vue globale du site en 2020 ; [2] Oursin melon Echnius melo ; [3] Corail rouge 
Corallium rubrum parmi les éponges Aplysina cavernicola ; [4,5] Des simnies (Simnia spelta) sur les 
gorgones rouges Paramuricea clavata observées en 2011.  

 

La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». 

Figure 57 : Vue globale du site Centuri reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2018.  
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Figure 58 : Vue globale du site Centuri reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2020.  
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La masse d’eau FREC02ab comprend un site RECOR :  

 Macinaggio

 

IV.G. Site MACINAGGIO 

 Présentation du site  
Le site Macinaggio, situé dans la masse d’eau FREC02ab, est un petit massif très plat qui 
s’étend entre 62 et 66 m de fond. Le massif est peu envasé et bien bio-construit avec 
prédominance d’algues. Il a été échantillonné à – 65 m en 2011, 2014 et 2020. Le protocole 
RECOR n’a pas été appliqué en 2017 car ce site 
était classé en site secondaire.  

La faune cryptique est assez riche. Des 
langoustes, gorgonocéphales, chapons, 
mostelles, oursins melon et crayon, congre 
sont observées.  

Figure 59 : Capteur positionné à -65 m en 2020. 

  

MASSE D’EAU FREC02ab :  

CAP EST DE LA CORSE 

Pointe 

Caractéristiques du site

Nom du site

Coordonnées (L93) Latitude : Longitude : 

Piquet: 42 56,870 9 31,268

Capteur(s) de température

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur des stations (m)

Remarques sur les stations

Capteur(s) de température

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

PG et quadrats RECOR sur le petit massif 

de coralligène où est planté le piquet

-65

-65

MACINAGGIO

-65

22/06/2020

22/06/2020

20:00

10339641

-65

1 mesure toutes les 30 minutes

sur le piquet planté eu milieu du petit 

massif de coralligène
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 Description générale du site  

 
 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

50 40 10

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute 30

Strate moyenne 20

Strate basse 5

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 62 66 Halimeda tuna

Paramuricea clavata Flabellia petiolata 62 65

Eunicella cavolinii 62 65 Algues filamenteuses aucune

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiquesEchelle d'impact (présent, 

limité, étendu)

Remarques :

Température de l'eau (°C) 15

Inclinaison aucune

Courant

Visibilité (m) 25

Profondeur thermocline 44

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage 22/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) -65

Espèces échantillonnées

Profondeur moyenne (m) -65

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

Nature :

Stratification

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

tres nombreux œufs de roussettes et gorgonocéphales sur gorgones jaunes, enorme congre, tres nombreux oursins crayons, 2 

especes d'oursins melon, mostelles, 3 langoustes. Qq rares P. clavata et nombreuses E. cavolinii.

Description générale

massif plat

quadrats dans tous les sens. Courant vient du sud

Station(s)
Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

0

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

-65 0

-65

éponges massives (dont axinelles)

corallines

Orientation

Nature :

Euncicella cavolinii

qq fils de peche, qq cageots en plastique - Impact limité

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

faibleabsent fort
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 

 
IV.G.3.a. Macinaggio, -65 m (2020) 

Sur la station à -65 m, les quadrats sont couverts à 84 % par des organismes vivants et à 5,7 
% par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent largement sur le massif à -65 m (82,1 % des organismes 
vivants) avec les algues rouges (79,6 % total, 10 % d’algues rouges encroutantes nécrosées)) 
représentées par les corallinacées de type encroûtant avec Mesophyllum sp. (46,9 %) (M. 
alternans) et Lithophyllum sp. (2,1 %) (majoritairement L. incrustans), et par les 
peyssonneliacées de type érigé (9,2 %) et encroutant (10,2 %). En 2020, les algues vertes 
Flabellia petiolata sont très peu observées. 

La strate basse du coralligène est formée par les corallinacées Mesophyllum sp. De 
nombreuses nécroses de ces algues sont relevées en 2020 sur le site Macinaggio.

 

 
 
 
 
 
 
Figure 60 : Exemple d’un quadrat 
photographique réalisé en 2020 qui illustre 
les nécroses des algues rouges. 

 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -65 m les éponges 
représentent 8,1 % des organismes vivants. Elles sont constituées par des espèces 
encroûtantes diversifiées : Spirastrella cunctatrix (majoritaire), Hexadella racovitzai, 
Dictyonella sp., Pleraplysilla spinifera, Hemimycale columella.  Les espèces érigées sont 
représentées par des axinelles qui forment la strate moyenne du coralligène.  

 

Les éponges sont les éléments les plus 
importants de la faune devant les 
bryozoaires encroûtants (3,2 %), puis 
les hydraires (2,7%, photo ci-contre) 
qui forment la strate haute du 
coralligène (30 cm) avec les gorgones 
jaunes Eunicella cavolinii. 

  

Figure 61 : Grands hydraires (2014). 
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 Photographies des quadrats 

Figure 62 : Site Macinaggio – Quadrats photographiques à -65 m (2020). 



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

83 

 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 21: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014, 2017 et 2020 montre que les pourcentages de vivant sont supérieurs à la moyenne 
régionale à -65 m comparés aux autres stations de Corse, et augmentent au cours des suivis. 
Tandis que le pourcentage de sédimentation, qualifié de moyen sur les deux premières 
années de suivi puis faible en 2020 comparé aux autres stations de la région, diminue au 
cours du temps. 

L’indicateur de perturbation est fort en 2014 et très faible sur les autres suivis par rapport 
à toutes les stations de Corse. L’augmentation de cet indice en 2014 s’explique par la 
présence d’algues filamenteuses sur l’ensemble du site. 

Le site de Macinaggio présente une biodiversité moyenne avec des indices de Simpson et 
de Shannon proches de la moyenne régionale Corse. 

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale. 

Les valeurs du CAI augmentent au cours des suivis et indiquent un état écologique moyen 
en 2014 et en 2011, bon en 2020. Cette amélioration s’explique par des pourcentages de 
recouvrement par les bioconstructeurs principaux et les bryozoaires encroûtants qui 
augmentent au cours du temps. 

Sur le massif à -65 m, le cortège d’espèces est très similaire entre les différents suivis tout 
comme la stratification du coralligène : strate basse formée par les corallinacées 
Mesophyllum sp. de type encroûtant, strate moyenne par les axinelles, et strate haute 
formée par les hydraires et les gorgones jaunes Eunicella cavolinii.  
Les différences notables (figure suivante) concernent la présence importante d’algues 
vertes filamenteuses au suivi 2014, la disparition des algues vertes Flabellia petiolata en 
2020 (alors que cette espèce était bien présente en 2011 et 2014) et l’apparition de 
nécroses des algues rouges encroutantes en 2020.  

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 63 : Comparaison des 
quadrats photographiques 
effectués sur le site Macinaggio 
en 2011 (A), 2014 (B), et 2020 (C).  

 

  

A 

B 

C 



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

85 

 

 Démographie des espèces érigées 
A Macinaggio, les espèces érigées ont été échantillonnées à – 62,5 m en 2011 sur le haut du 
massif et à -65 m en 2020. Seules les gorgones jaunes Eunicella cavolinii sont présentes sur 
ce site, aucune gorgone rouge Paramuricea clavata n’a été observée. 

Figure 64 : Site Macinaggio, gorgones jaunes et œufs de roussettes (2020). 

 

IV.G.1.a. . Nécroses des peuplements 

Les colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii étaient en excellent état en 2011 puisque 
98 % des individus étaient indemnes de toute marque de nécrose (n=53). En 2020 on note 
une dégradation de l’état des peuplements avec l’apparition d’individus nécrosés : 15 % 
des gorgones jaunes présentent en 2020 des nécroses non naturelles (>10 %) (n=69). Elles 
sont toutes anciennes et localisées. 

 

Figure 65 : Site Macinaggio. Nécroses des peuplements de gorgones jaunes Eunicella cavolinii.  
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 Tableau 22 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones jaunes Eunicella cavolinii. IV.G.1.b. Structure en taille 

Les gorgones jaunes Eunicella cavolinii sont constituées en majorité (75-85 % selon les 
années) d’individus de taille moyenne (10-50 cm) et de petite taille (<10 cm). La taille 
maximale est de 25 cm selon les années.  

Tableau 23 : Comparaison des données de structure en taille. 
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 Photographies du site 
 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 
Figure 66 : [1] Vue d’ensemble du site Macinaggio (2018) ; [2] Présence de mostelles (2020). 

Figure 67 : Macinaggio (2018). Eponges massives, langoustes (Palinurus elephas), et beaux 
encorbellements à Mesophyllum sp. qui présentent cependant des zones de nécroses.  

 



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

88 

 
Figure 68 : Macinaggio (2020). [1-3] Oursins crayon ; [4,5] Gorgonocéphale ; [6] Chapon ; |7,8] Œufs de 
roussettes accrochés aux gorgones jaunes. 

La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». 

Le site est formé par deux massifs très proches : un petit massif comprenant le capteur de 
température qui a été entièrement modélisée par photogrammétrie, et un plus grand 
massif situé à l’ouest dont une petite partie a été modélisée par photogrammétrie en 2017. 
Les deux photogrammétries ne sont donc pas comparables.  

Figure 69 : Vue globale de dessus et zoom du site Macinaggio reconstitué en 3D par photogrammétrie 
en 2017.  
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Figure 70 : Vues du site Macinaggio reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2020. Le piquet est indiqué par un cercle rouge. La photogrammétrie permet d’observer des zones de nécrose des algues rouges 
encroutantes. 
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La masse d’eau FREC02c comprend un site RECOR :  

 Bastia 

 

IV.H. Site « BASTIA » 

 Présentation du site  
Le site Bastia, situé dans la masse d’eau FREC02c, est constitué par deux petits massifs de 
coralligène très proches, présentant peu de relief, sur un fond de détritique côtier 
hébergeant de nombreux bryozoaires et rhodolithes.  

Le massif s’étend entre 57 et 60 m de fond, 
et la station se localise à -60 m ; elle est suivie 
depuis 2011. En 2017 un triton (Charonia 
lampas) a été observé sur le petit massif. Des 
outils de pêche abandonnées sont présents, 
observation en plus d’une amphore en 2020. 

Figure 71 : Capteur de température posé à -60 m 
en 2020. 

  

Caractéristiques du site

Nom du site

Latitude Longitude

42°41.254 09°29.101

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage
Profondeur de(s) station(s) 

(m)

Remarques sur les stations

Capteur de température

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

Coordonnées (point GPS sur le 

massif de gauche)

BASTIA

Pas de piquet.

(piquet antérieur posé en 2014 à 62m, 

non retrouvé ensuite). 

05/06/2020

05/06/2020

18:00

20828936

62

1 mesure toutes les 30 minutes

Capteur accroché au coralligène au 

niveau de la partie gauche du grand 

massif de droite

60

Série de quadrats et photogrammétrie sur 

les deux massifs

MASSE D’EAU FREC02c :  

LITTORAL BASTIAIS 
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 Description générale du site  

 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

70 25 5

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute

Strate moyenne 5

Strate basse 1

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 57 60 Halimeda tuna 57 60

Paramuricea clavata absent absent Flabellia petiolata 57 60

Eunicella cavolinii absent absent Algues filamenteuses absent absent

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiques

Remarques :

Température de l'eau (°C) 14

Inclinaison NA

Courant

Visibilité (m) 15

Profondeur thermocline 20

Espèces particulières

Démographie des espèces 

érigées:

Nature :

Flabellia petiolata 

Mesophyllum sp

chapons (Scorpaena scrofa),  oursins diadème (Centrostephanus longispinus),  oursins lance (Stylocidaris affinis), un poulpe 

(Octopus ulgaris), barbiers (Anthias anthias). Présence de nécroses des algues rouges encroutantes, présence d'algues vertes 

gazonnantes

Nord

Est 

Filet de pêche à droite sur le massif de droite, une amphore

       Elles ne sont pas étudiées sur ce site car absentes

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

0

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

60 0

Orientation

Nature :

Stratification

Description générale

Deux massif très proches, un petit à gauche et un grand un droite. Peu de relief.

Station(s)

60

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

faibleabsent fort
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.H.3.a. Bastia, -60 m (2020) 

Sur la station à -60 m, les quadrats sont couverts à 57,8 % par des organismes vivants et à 
14,5 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent très largement sur le massif à -60 m (95 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges (84,5 % total, 14,9 % d’algues rouges 
encroutantes nécrosées), les algues brunes (8,8 %), et les algues vertes (1,7%).  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées de type encroûtant avec 
Mesophyllum sp. (27,3 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. (0,4 %) (L. incrustans), et par 
les peyssonneliacées majoritairement de type encroûtant (39,5 %). La strate basse du 
coralligène est formée par les corallinacées Mesophyllum sp. et les peyssonneliacées. 

Les algues vertes sont représentées par les udotées Flabellia petiolata (1,7 %). Les udotées 
forment la strate moyenne du coralligène. En 2020, les algues brunes (non identifiées) sont 
développées sur le site. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -60 m les éponges 
représentent 2,4 % des organismes vivants. Elles sont peu diversifiées. Les éponges sont les 
éléments les plus importants de la faune devant les oursins, les bryozoaires encroûtants, les 
bryozoaires érigés.   

Figure 72 : Plongeur en train de réaliser les quadrats photographiques sur le site Bastia (2020). 

 



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

93 

 Photographies des quadrats 
 

 
 
Figure 73 : Site Bastia– Quadrats photographiques à -60 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 24: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014, 2017 et 2020 montre que les pourcentages de vivant sont en-dessous de la moyenne 
régionale comparés aux autres stations.  

Le pourcentage de sédimentation est en-dessous de la moyenne régionale depuis 2014 
(autour de 12 %), alors qu’il était moyen/fort en 2011 en comparaison avec les autres 
stations de la région. 

L’indicateur de perturbation est fort en 2017 et 2014, très faible en 2011 et 2020 par 
rapport à toutes les stations de Corse. L’augmentation de cet indice s’explique par la 
présence d’algues vertes filamenteuses sur l’ensemble du site. 

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant très fort. 

Les valeurs du CAI indiquent un état écologique moyen de la station sur toutes les années 
de suivi (2011 : 0,4, 2014 : 0,48, 2017 : 0,48, 2020 : 0,5). L’amélioration de l’état écologique 
au cours du temps s’explique notamment par celui de l’envasement.  

Alors que la répartition des grands groupes du vivant était très différente entre 2011 et 
2014, elle est identique sur les suivis depuis 2014. Les espèces érigées observées en 2011 
(gorgones jaunes Eunicella cavolinii, corail rouge, bryozoaires érigés, ascidies H. papillosa, 
algues rouges Lithophyllum sp. et Peyssonnelia sp. (de type érigé), grands hydrozoaires) 
avaient quasiment toutes disparu en 2014 au profit d’un recouvrement du site par les 
Peyssonnelia sp. de type encroûtant et les algues vertes filamenteuses (absentes en 2011).  

La stratification du coralligène reste identique entre tous les suivis pour la strate basse 
(formée par les corallinacées Mesophyllum sp.) et la strate moyenne (formée par les 
udotées Flabellia petiolata). Les espèces érigées observées en 2011 (gorgones jaunes 
Eunicella cavolinii, corail rouge, bryozoaires érigés) ne sont plus rencontrées sur le site 
depuis le suivi de 2014. 
Notons qu’en 2020 la proportion relative des algues vertes Flabellia petiolata diminue 
fortement par rapport aux suivis antérieurs et que les algues filamenteuses observées en 
forte abondance en 2014 et 2017 ne sont pas relevées en 2020. Autre différence : 
l’apparition d’algues brunes, de nombreux oursins et surtout d’algues rouges encroutantes 
nécrosées en 2020 par rapport aux suivis antérieurs. C’est sur cette station que l’indicateur 
de nécroses est le plus fort. 

 
Figure 74 : Comparaison des quadrats photographiques effectués sur le site Bastia en 2011 (A), 2014 
(B), 2017 (C) et 2020 (D). Nous constatons qu’entre 2011 et 2014 les espèces érigées disparaissent (ici 
corail rouge, gorgones jaunes, ascidie rouge et bryozoaires érigés), qu’en 2014/2017 apparaissent des 
algues vertes et des algues filamenteuses (disparition en 2020), et qu’en 2020 apparaissent de 
nombreuses algues rouges encroutantes nécrosées. 

 

  

A B 

C D 
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 Démographie des espèces érigées 
Les espèces érigées sont absentes de ce site depuis le suivi de 2014. 

 

 Photographies du site 
Lors du suivi 2017, nous avons eu la chance de croiser le chemin d’un triton de Méditerranée 
(Charonia lampas). Ce mollusque gastéropode prosobranche impressionne toujours par sa 
grande taille et l’élégance de sa coquille spiralée. Avec des spécimens adultes pouvant 
atteindre 40 cm, c’est le plus grand gastéropode de Méditerranée. Il se nourrit 
essentiellement d’échinodermes, holothuries et étoiles de mer. La rencontre avec ce 
mollusque a suscité dans l’équipe émerveillement et interrogation, combien de temps peut-
il bien vivre pour pouvoir se construire une telle coquille ? Il est toujours étonnant sur des 
sites suivis sur plusieurs années de voir apparaître une nouvelle espèce de cette taille.  

Figure 75 : Bastia (2017). Observation d’un triton de Méditerranée (Charonia lampas). 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 76 : Bastia (2018). Nombreux oursins : Cidaris cidaris, Centrostephanus longispinus, Stylocidaris 
affinis. 
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Figure 77 : Site Bastia (2018). Massifs de coralligène très proches, présentant peu de relief, sur un fond 
de détritique côtier hébergeant de nombreux bryozoaires et rhodolithes. 
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La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». 

Figure 78 : Vue globale de dessus du premier massif du site Bastia reconstitué en 3D par 
photogrammétrie. [1] En 2020. Le rectangle bleu indique l’emprise du modèle de 2017 et le piquet est 
entouré d’un cercle rouge ; [2] En 2017. 

En 2020, la photogrammétrie a été réalisée sur deux massifs ce qui double la surface 
modélisée par rapport à 2017.  

Figure 79 : Vue globale de dessus du second site Bastia reconstitué en 3D par photogrammétrie. [1] En 
2020. Le rectangle bleu indique l’emprise du modèle de 2017 et le piquet est entouré d’un cercle rouge ; 
[2] En 2017.  

En comparant les deux photogrammétries on constate que les zones d’algues rouges 
encroutantes nécrosées (zones blanches) se sont étendues entre 2017 et 2020 (carrés 
jaunes, figures ci-dessous). 

Figure 80 : Site Bastia reconstitué en 3D par photogrammétrie. Zones de macro nécroses qui 
apparaissent entre 2017 (à gauche) et 2020 (à droite) indiquées par un rectangle jaune. 
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La photogrammétrie permet également de parfaire les inventaires d’espèces patrimoniales 
après la plongée.  

Figure 81 : Site Bastia reconstitué en 3D par photogrammétrie. [1] Triton de Méditerranée (Charonia 
lampas) sur le modèle 3D de 2017 ; [2] Chapon (Scorpaena scrofa) au même emplacement que le triton 
sur le modèle de 2020. 
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La masse d’eau FREC02d comprend un site RECOR :  

 Tarco  

IV.I. Site « TARCO » 

 Présentation du site  
Le site Tarco, situé dans la masse d’eau FREC02d, est un grand massif rocheux dont le 
sommet se situe à -36 m. Le sommet est 
couvert par des cystoseires dont la limite 
inférieure se situe à -44 m et des gorgones 
rouges qu’on retrouve sur l’ensemble du 
site. Ce site a été échantillonné à -50 m en 
2014 et 2017, et -55 m en 2014, aux deux 
profondeurs en 2020. Plusieurs engins de 
pêche abandonnés sont présents.  

Figure 82 : Capteur positionné à -62 m en 2020. 

 

MASSE D’EAU FREC02d :  

PLAINE ORIENTALE 

 

Caractéristiques du site

Nom du site

Coordonnées Latitude Longitude

Point GPS 41°44.488  9°25.163

Environ 20m au sud du site

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur de(s) station(s) (m) 50

Remarques sur les stations

photoquadrats sur les 

deux massifs à -55m.

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

06/06/2020

52

TARCO

Le point Gps du site est décalé de 20m plus au sud. 

Prendre la direction du Nord pour trouver le piquet avec 

capteur de température qui se trouve à -52m en haut d'un 

massif. Plus au Nord, autre massif présentant un ancien 

piquet à -48m, en dessous duquel se trouve la zone 

d'étude des gorgones. A l'ouest de ces deux massifs 

hébergeant des piquets se trouvent deux massifs sur 

lesquels sont faits PG et quadrats. Photogrammétrie sur 

le massif de gauche (zone balisée par deux piquets 

Capteur de température

55

photoquadrats sur les  massifs 

hébergeant les deux piquets.

06/06/2020

18:00

20828934

52

1 mesure toutes les 30 minutes
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 Description générale du site  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Type physionom ique

Structures particulières

Profondeur (m ) : Profondeur (m ) :

cm dm m cm dm m

40 50 10 60 40

Typologie / profondeur (m )

Profondeur (m ) : Profondeur (m ) :

Hauteur (cm ) : Hauteur (cm ) :

Strate haute

Strate m oyenne

Strate basse

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathym étriques (m ) M inim um M axim um M inim um M axim um

Coralligène 45 55 Halim eda tuna

Param uricea clavata 54 Flabellia petiolata

Eunicella cavolinii
55

Algues filam enteuses
absent absent

Autres gorgones : … Cystoseira sp. 36 48

Im pacts anthropiques

Rem arques :

Tem pérature de l'eau (°C) 14

Inclinaison 50

Courant

Visibilité (m ) 20

Profondeur therm ocline

Espèces particulières

Dém ographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage : 06/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m )

Espèces échantillonnées

Profondeur (m ) 48

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

55

Porosité, anfractuosités et com plexité des concrétions

50 55

Bryozoaires érigés

Peyssonnelia sp. et M esophyllum  sp.

Orientation

Nature : Nature :

Eunicella cavolinii

Bryozoaires érigés

Peyssonnelia sp. et M esophyllum  sp.

30 quadrat de 50x50 cm  (Nécrose des peuplem ents)

Présence im portante de poissons avec des dorades grises (Splondyliosom a cantharus), des corbs (Sciaena um bra) des m érous (Epinephelus m arginatus), un poisson lune 

(M ola m ola) en 2014 et 2020, des dentis (Dentex dentex) et des m urènes (M uraena helena). Dans le tom bant on note la présence de quelques belles branches de corail 

rouge (Corallium  rubrum ), d’oursins diadèm e (Centrostephanus longispinus).

Nord-Ouest

Fils de pêche

Param uricea clavata et Eunicella cavolinii

48 (quadrat non réalisé en entier)

Quadrat de 2m ² (structure en taille et densité des peuplem ents)

Stratification

Description générale

Plusieurs grands m assif rocheux

Station(s)

50

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

faibleabsent fort
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.I.3.a. Tarco, -55 m (2020) 

Sur la station à -55 m, les quadrats sont couverts à 69,7 % par des organismes vivants et à 
19,1 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant ce sont donc les algues qui dominent sur le massif à -55 m (86,8 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges (77,8 % total, 9,3 % d’algues rouges encroutantes 
nécrosées), et les algues brunes (8,9 %). C’est le même cortège d’espèces qu’à -50 m mais 
les corallinacées encroûtantes sont plus nombreuses. 

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées majoritairement de type 
encroûtant avec Mesophyllum sp. (27,4 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. (0,4 %) 
(majoritairement L. incrustans), et par les peyssonneliacées de type érigé (26,2 %) et 
encroutant (17,7 %). Les algues rouges encroutantes forment la strate basse du coralligène 
à -55 m.  

Les algues vertes sont absentes, et les algues brunes sont constituées par Spatoglossum 
solieri, Zanardinia typus et des espèces non identifiées. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -55 m les éponges 
ont une abondance relative de 8,2 %. Ce groupe est, comme à -50 m, principalement 
représentée par des espèces d’éponges encroûtantes : Crella pulvinar, Dictyonella sp., 
Spirastrella cunctatrix, Reniera fulva, des espèces encroûtantes non identifiées. Présence de 
quelques axinelles (A. damicornis). 

Les éponges sont les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires 
encroûtants. Les bryozoaires érigés sont faiblement représentés et forment la strate 
moyenne du coralligène. 

On trouve ensuite les gorgones avec les gorgones rouges Eunicella cavolinii qui forment la 
strate haute du coralligène. Les gorgones rouges Paramuricea clavata se sont plus 
présentes à cette profondeur.  
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IV.I.3.a. Tarco, -50 m (2020) 

Sur la station à -50 m, les quadrats sont couverts à 61,1 % par des organismes vivants et à 
15,4 % par du sédiment. 

Parmi le vivant ce sont donc les algues qui dominent sur le massif à -50 m (80,1 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges (60,3 % total, 6,1 % d’algues rouges 
encroutantes nécrosées), les algues vertes (2,6 %) et les algues brunes (17,2 %).  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées majoritairement de type 
encroûtant avec Mesophyllum sp. (12,8 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. (1,4 %) (L. 
stictaeforme et L. incrustans), et par les peyssonneliacées de type érigé (30,3 %) qui 
forment la strate basse du coralligène à -50 m. Les algues vertes sont représentées par des 
algues filamenteuses, Halimeda tuna, Flabellia petiolata, Palmophyllum crassum. Les algues 
brunes sont constituées par Zanardinia typus (majoritaire), Spatoglossum solieri, Dictyota 
dichotoma. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -50 m les éponges 
représentent 11 % des organismes vivants. Elles sont constituées par des espèces 
encroûtantes comme Crella pulvinar, Dictyonella sp., Hemimycale columella, Crambe 
crambe, Spirastrella cunctatrix, Raspaciona aculeata, Phorbas tenacior, Reniera fulva.  

Les éponges sont les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires érigés 
(1,5 %) qui forment la strate moyenne du coralligène et sont constitués par Crisia sp., 
Myriapora truncata, Reteporella sp., Smittina cervicornis. 

Les groupes très minoritaires sont les gorgones (1,1 %) avec les gorgones Eunicella cavolinii 
et Paramuricea clavata qui forment la strate haute du coralligène.  

Figure 83 : Site Tarco (2020). 
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 Photographies des quadrats 
 

 
Figure 84 : Site Tarco– Quadrats photographiques à -55 m (2020).  



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

105 

 
Figure 85 : Site Tarco– Quadrats photographiques à -50 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 25: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2014 / 
2020 (stations à -55 et -50 m) et 2017 (station à -50 m) montre que les pourcentages de 
vivant sont en dessous de la moyenne régionale à -50 m comparés aux autres stations de 
la région Corse. Ces pourcentages de vivant augmentent avec la profondeur : on observe 
une valeur élevée proche de la moyenne régionale à -55 m. 

Sur le haut du massif à -50 m le pourcentage de sédimentation est fort en 2014/2017, 
moyen en 2020. Il est moyen à -55 m comparé aux autres stations de la région.  

L’indicateur de perturbation est faible sur toutes les stations (à part à -50 m en 2014 où il 
est moyen) par rapport à toutes les stations de Corse, sa valeur est liée à la présence 
d’algues vertes filamenteuses. 

La biodiversité, évaluée grâce aux indices de Simpson et de Shannon, est plus élevée en 
2010 par rapport aux autres suivis.  

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale à -50 et à-55 m. 

Le CAI indique un état écologique moyen du site à -50 m. A -55 m le CAI est plus elevé et 
indique un coralligène en moyen/bon état. Ce meilleur état écologique à -55 m s’explique 
par un pourcentage d’envasement souvent plus faible qu’à -50 m et un pourcentage en 
bioconstructeurs principaux supérieur.  

En 2014 et 2017, l’analyse des quadrats photographiques à -50 m a révélé un envasement 
du site entrainant un recouvrement par le vivant moins important et une biodiversité 
générale plus faible d’après les indices de Simpson et Shannon.  

La stratification du coralligène reste identique entre les suivis avec une strate basse formée 
par les peyssonneliacées et Mesophyllum sp., une strate moyenne constituée par les 
bryozoaires érigés et une strate haute par les gorgones (gorgones jaunes Eunicella cavolinii 
à -55 m et gorgones rouges Paramuricea clavata et jaunes Eunicella cavolinii à -50 m). Sur 
les deux stations, la principale différence relevée en 2020 concerne le fort développement 
des algues brunes notamment Spatoglossum solieri et Zanardinia typus, et le 
développement de nécroses des algues rouges encroutantes . 

 

 Démographie des espèces érigées 
Sur le site, les gorgones rouges Paramuricea clavata et les gorgones jaunes Eunicella 
cavolinii ont été échantillonnées à -48 m en 2011, 2017 et 2020 et à -51 m en 2014 et à -48 
m en 2011.  

IV.I.6.a. . Nécroses des peuplements 

Les gorgones jaunes Eunicella cavolinii sont en excellent état sur toutes les années de suivi, 
mais leur densité reste limitée. 

Les colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata étaient en très bon état en 2011 et 
2014 mais en 2017 le peuplement présente plus de nécroses ; cette tendance s’accentue 
en 2020 puisque 41 % des individus sont indemnes de toute marque de nécrose, 31 % ont 
des nécroses naturelles (<10%), 21 % ont entre 11 et 50 % de nécroses et 7 % ont plus de 50 
% de nécroses. Les nécroses observées sur tous les suivis sont anciennes. 

Figure 86 : Site Tarco. Nécroses des peuplements de gorgones rouges Paramuricea clavata. 
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Tableau 26 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones rouges Paramuricea clavata à 
l’échelle régionale. 

 
 
 
 

IV.I.6.b. Structure en taille 

L’étude de la structure en taille des colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata 
montre une majorité d’individus de taille moyenne (10-50 cm) mais en 2017 le pourcentage 
d’individus de grande taille a augmenté avec une taille maximale relevée de 110 cm. 

Tableau 27 : Comparaison des données de structure en taille pour les gorgones rouges Paramuricea 
clavata. 
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 Photographies du site 

Figure 87 : Tarco (2018).  Vue d’ensemble du site. Illustrations de nécroses des gorgones rouges 
Paramuricea clavata et des engins de pêche abandonnés (corde, filet). 
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La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont disponibles sur 
la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ».  

En 2020, la photogrammétrie a été réalisée sur un des deux massifs de gauche (celui le plus au Nord) sur lesquels sont faits les quadrats RECOR, et qui sont localisés à une vingtaine de mètres à 
l’Ouest du massif avec le piquet à -52 m. En 2017, la photogrammétrie a été réalisée sur le quatrième massif, celui le plus Nord, qui comprend l’ancien piquet à -48 m et sur lequel est effectuée 
l’étude des gorgones.  

 

 

Figure 88 : Site Tarco reconstitué en 3D par photogrammétrie. [1] Massif le plus au Nord comprenant l’ancien piquet à -48 m et un tombant de gorgones rouges -2017 ; [2] Massif à l’Ouest à -55 m – 2020. 
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La 
masse d’eau FREC03ad comprend deux sites RECOR :  

 Vacca 

 Lavezzi 

Les sites Bonifacio (S13 (-65 m) et S30 (-70 m)) ont été échantillonnés en 2013 dans le cadre 
d’une étude sur l’inventaire et la cartographie du coralligène dans le Parc Marin 
International des Bouches de Bonifacio (G.E.C.T. – PMIBB) menée par Andromède. 

IV.J. Site « VACCA » 

 Présentation du site  
Le site Vacca, situé dans la masse d’eau FREC03ad, est un 
grand massif granitique qui débute vers -37 m avec, au pied, 
des gros bourrelets de coralligène (-50 m). Il est entouré de 
détritique côtier abritant des massifs isolés de coralligène 
jusqu’à -55 m. Sur la face Nord de ce grand massif on observe 
dès -40 m de belles remontées de coralligène sous forme de 
plateau.  

Le site a été échantillonné à - 50 m en 2011 sur la paroi et en 
2014 au Sud-Est du massif : même profondeur de suivi sur les 
deux années mais une localisation différente des stations. 
Depuis 2014 la station est la même. 

Figure 89 : Capteur de température (2020 – Vacca). 

 Description générale du site   

MASSE D’EAU FREC03ad :  

LITTORAL SUD EST DE LA CORSE 

 

Nom du site

Coordonnées Latitude LongitudePiquet portant le capteur de 

température 41°31.721  9°24.135

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur de(s) station(s) (m) 44

Remarques sur les stations

Quadrats recor 

autour du piquet.  

Première PG sur 

l'ensemble du 

massif autour du 

piquet.

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

Capteur de température

48

Caractéristiques du site

43

07/06/2020

20:00

20828926

43

1 mesure toutes les 30 minutes

Massif avec le piquet sur le dessus dans 

la remontée. 

07/06/2020

VACCA

Quadrats recor main gauche, vers la 

droite à -48m. Seconde PG sur l'autre 

massif à gauche de celui du piquet en 

remontant, vers - 46m sur lequel les 

pompes ADN ont été posées (massif 

différent de la localisation de la série 

de quadrats à -48m). Gorgones faites au 

Sud du piquet, sur un petit tombant (41-

43m), à environ 30m
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Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

30 40 30 100

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute

Strate moyenne

Strate basse

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 40 50 Halimeda tuna

Paramuricea clavata 45 48 Flabellia petiolata

Eunicella cavolinii
Algues 

filamenteuses absent absent

Autres gorgones : …

Impacts anthropiques

Remarques :

Température de l'eau (°C) 17

Inclinaison NA

Visibilité (m) 20

Profondeur thermocline 8

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage : 07/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 41

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 41

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

44

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

50 44

Peu d'espèces érigées

Algues encroutantes - zones nécrosées présentes

Orientation

Nature :

Roche granitique

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

Thon, chapons (Scorpaena scrofa) 

Massif entier

Lignes de pêche

Nature :

Paramuricea clavata (majoritairement sur la face 

granitique)

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

Stratification

Description générale

Grand massif granitique qui débute vers -37 mètres avec, au pied, des gros bourrelets de coralligène (-50 mètres). Il est 

entouré de détritique côtier abritant des massifs isolés de coralligène jusqu’à -55 mètres. Sur la face Nord de ce grand 

massif on observe dès -40 mètres de belles remontées de coralligène sous forme de plateau

Station(s)

50

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.J.1.a. Vacca, -50 m (2020) 

Sur la station à -50 m les quadrats sont couverts à 71,2 % par des organismes vivants et à 
11,9 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent largement sur le site à -50 m (93,6 % des organismes 
vivants) avec les algues rouges (88,8 % total, 7,9 % d’algues rouges encroutantes nécrosées) 
qui constituent la strate basse du coralligène, et quelques algues brunes (0,7 % - 
Spatoglossum solieri, Zanardinia typus) et algues vertes (4,1 % - majoritairement des algues 
filamenteuses mais aussi Valonia macrophysa, Palmophyllum crassum, Halimeda tuna).  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (22,3 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. de type érigé (9,8 %) 
(majoritairement L. stictaeforme), et par les peyssonneliacées de type encroûtant (26,9 %) 
et érigé (20,5 %).  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -50 m les éponges 
représentent 3,8 % des organismes vivants. Elles sont peu diversifiées et représentées par 

des espèces massives et encroûtantes : Phorbas tenacior, Crella pulvinar, Spirastrella 
cunctatrix, Hemimycale columella, Dictyonella sp., et des espèces encroûtantes et massives 
non identifiées. Les espèces érigées (peu présentes) sont représentées par des axinelles 
avec Axinella damicornis. 

Les éponges sont les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires érigés 
avec Reteporella sp., Myriapora truncata puis les bryozoaires encroûtants. 

Plusieurs lignes de pêche sont observées dans les quadrats. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 90 : Vacca – 50 m (2020). [1] Encorbellements à Mesophyllum sp. et zones de nécroses (en blanc) ; 
[2] Ligne de pêche. 
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IV.J.1.a. Vacca, -45 m (2020) 

Sur la station à -45 m, les quadrats sont couverts à 67 % par des organismes vivants et à 
20,7 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent largement sur le site à -45 m (87 % des organismes 
vivants) avec les algues rouges (73,5 % total, 8,6 % d’algues rouges encroutantes nécrosées) 
qui constituent la strate basse du coralligène, et des algues brunes (8,2 % ; algues 
filamenteuses, macroalgues non identifiées) et des algues vertes (5,4 % ; algues 
filamenteuses, Halimeda tuna, Palmophyllum crassum, Flabellia petiolata, Codium 
effusum).  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (22,1 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. de type érigé (8 %) (majoritairement 
L. stictaeforme), et par les peyssonneliacées de type encroûtant (16,1 %) et érigé (17,8 %). 
A cette profondeur des nécroses des algues rouges sont observées en 2020. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 91 : Vacca – 45 m (2020). Encorbellements à Mesophyllum sp. et zones de nécroses (en blanc). 

 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -45 m les éponges 
représentent 9,1 % des organismes vivants. Elles sont peu diversifiées et représentées par 
des espèces massives et encroûtantes : Phorbas tenacior, Spirastrella cunctatrix, Crella 
pulvinar, Dictyonella sp., et des espèces encroûtantes et massives non identifiées. Les 
espèces érigées (peu présentes) sont représentées par des axinelles avec Axinella 
damicornis. 

Les éponges sont les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires érigés, 
les bryozoaires encroûtants et les gorgones jaunes. 

 

  



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

115 

 Photographies 

 
Figure 92 : Site Vacca – Quadrats photographiques à -50 m (2020). 
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Figure 93 : Site Vacca – Quadrats photographiques à -45 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 28: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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Même si les stations de 2011 (sur la paroi du massif) et 2014 (sur un massif isolé de 
coralligène) ne sont pas localisées au même endroit elles sont situées à une profondeur 
similaire (à -50 m). Depuis 2014, les stations sont localisées au même endroit. 

L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014, 2017 et 2020 montre que les pourcentages de vivant sont en-dessous de la moyenne 
régionale comparés aux autres stations de la région Corse. 

Le pourcentage de sédimentation est moyen/fort en 2011, moyen à -50 m depuis 2014, et 
fort en 2020 à -45 m comparé aux autres stations de la région.  

L’indicateur de perturbation est faible voire nul sur les stations en 2011 et 2017. En 2014, 
l’indice de perturbation était très fort et en 2020 il est fort par rapport à toutes les stations 
de Corse sur l’ensemble du tombant. Les valeurs de cet indice sont liées à la présence 
d’algues filamenteuses. 

On note depuis 2017 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale à -50 et surtout à-60 m. 

Le CAI indique un bon état écologique à 50 m (ou proche de bon) en 2014 et 2020. A -55 m 
le CAI indique une station en état moyen. 

Sur toutes les stations on note la très faible présence d’espèces érigées que ce soit les 
gorgones, les bryozoaires ou encore les éponges (majoritairement encroûtantes). La 
biodiversité est moyenne à -50 m d’après les indices de Shannon et Simpson et stable entre 
les suivis ; à -45 m la biodiversité est plus forte. A -50 m, les cortèges d’espèces sont 
fortement similaires entre les suivis à part les Peyssonnelia sp. (espèces de type érigé en 
2011, de type encroûtant en 2014, et un mix d’espèces érigées et encroûtantes en 2020) 
pour lesquelles on note une augmentation de l’abondance relative en 2020 par rapport à 
2017 tandis que les algues Mesophyllum sp. et Lithophyllum sp. ont leur abondance relative 
qui diminue. A partir des modèles photogrammétriques, on remarque une colonisation par 
les Peysonnelia sp. de ces anciens encorbellements qui se sont nécrosés entre les deux 
suivis. 

Les différences notables entre les quatre années concernent : la présence d’algues vertes 
filamenteuses et d’algues brunes filamenteuses sur la station de 2014 alors que ces espèces 
n’ont quasiment pas observées les autres années ; un envasement plus fort en 2011 par 
rapport aux autres années ; l’apparition d’un nombre important de nécroses des algues 
rouges encroutantes en 2020 à -50 m.  

 Démographie des espèces érigées 
Les espèces érigées ont été échantillonnées à - 46 m en 2011 et 2014, -48 m en 2017 et -41 
m en 2020 sur le site de Vacca. En 2020, l’étude des gorgones a été réalisée au Sud du piquet, 
sur un petit tombant à environ 30 m. 

 

IV.J.4.a. . Nécroses des peuplements 

Alors que les colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata étaient en excellent état en 
2014 (98,2 % des individus indemnes de toutes marques de nécrose), l’état des 
peuplements se dégrade en 2017 et en 2020 (50 % des individus indemnes de toutes 
marques de nécrose) et le taux d’individus présentant des nécroses non naturelles (>10 %) 
augmente entre 2017 (25 %) et 2020 (30 %). Les nécroses observées sur tous les suivis sont 
anciennes, et majoritairement localisées depuis 2017. Rappelons que la profondeur 
d’échantillonnage diffère légèrement entre les suivis. 

 
Figure 94 : Site Vacca. Nécroses des peuplements de gorgones rouges Paramuricea clavata.  
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Tableau 29 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones rouges Paramuricea clavata à 
l’échelle régionale. 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii sont en très bon état jusqu’en 2017 avec 
en moyenne près de 85 % des individus sont indemnes de toute marque de nécrose toutes 
années confondues. Par contre en 2020 on observe un tiers d’individus présentant des taux 
de nécrose supérieur à 10 %. Les nécroses observées sont anciennes (100 %). 

Rappelons que la profondeur d’échantillonnage diffère légèrement entre les suivis donc 
cette tendance sera à confirmer lors du prochain suivi. 

 

Figure 95 : Site Vacca. Nécroses des peuplements de gorgones jaunes Eunicella cavolinii. 
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Tableau 30 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones jaunes Eunicella cavolinii à 
l’échelle régionale. 

 

IV.J.4.b. Structure en taille 

L’étude de la structure en taille des gorgones rouges Paramuricea clavata, étudiée depuis 
2014, montre la présence de colonies de toute taille hormis les juvéniles (5 cm), jusqu’à de 
grandes colonies de 110 cm (en 2017).  

Tableau 31 : Comparaison des données de structure en taille pour Paramuricea clavata 
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La structure en taille des colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii a été étudiée en 
2011 et 2014 uniquement. Les colonies sont constituées d’individus de taille petite et 
moyenne avec une taille maximale relevée de 25 cm en 2014.  

Tableau 32 : Comparaison des données de structure en taille pour Eunicella cavolinii 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Photographies du site 
La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». 

En 2020, la photogrammétrie a été réalisée sur deux massifs : 

-le massif localisé à gauche de celui portant le piquet, présent à -46 m et sur lequel les 
pompes ADN environnemental ont été posées. Ce massif à -46 m a été modélisé en 2017, 
nous pouvons comparer les photogrammétries. Aucun quadrat photographique n’est 
réalisé sur ce massif.  

- le massif à -43 m, portant le piquet. 

 

Figure 96 : Vue de dessus du site Vacca (-46 m à gauche du massif avec le piquet) reconstitué en 3D par 
photogrammétrie en 2020. 
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Figure 97 : [1] Vue globale de face du site Vacca (-46 m à gauche du massif avec 
le piquet) reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2020. Les pompes ADNe 
sont posées sur ce massif. ; [2] Même angle de vue issu du modèle 3D réalisé 
en 2017. 
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Figure 98 : [1] Vue globale de face du site Vacca (-43 m avec le piquet) reconstitué en 3D par 
photogrammétrie en 2020. 
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Figure 99 : Les macro-nécroses des Mesophyllum sp. et Lithophyllum sp. étaient déjà observées en 
2017. En 2020, on observe de nouveaux encorbellements qui sont nécrosés à Vacca entre 2020 (à 
gauche) par rapport à 2017 (à droite) (rectangles jaunes) mais aussi une colonisation par les 
Peysonnelia sp. de ces anciens encrobellements (rectangles verts). L’image de droite illustre les engins 
de pêche perdus qui ont arraché une gorgone (en 2017). 
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IV.K. Site « LAVEZZI » 

 Présentation du site  
Le site Lavezzi, situé dans la masse d’eau FREC03ad, présente des bourrelets de coralligène 
ainsi que des petits massifs au pied d’un plus grand massif granitique. Ce massif granitique 
n’héberge pas de concrétions coralligènes mais on observe, dans les surplombs, de belles 
branches de corail rouge, des coraux solitaires et des éponges. La face supérieure du massif 
est moins riche (plus pelée). 

Il a été échantillonné à – 50 m en 2011, 2014 et 2020. Le protocole RECOR n’a pas été 
appliqué en 2017 car ce site était classé en site secondaire. 

 

 

 

 

 
Figure 100 : Capteur de température récupéré en 2020 (à gauche) et nouveau capteur posé en 2020 (à 
droite) sur le site Lavezzi. 

 

 

 Description générale du site  
 

 

Caractéristiques du site

Nom  du site

Coordonnées (L93) Latitude : Longitude : 

9 14,536 41 20,497

Profondeur du piquet (m )

Date d'échantillonnage

Profondeur des stations (m )

Rem arques sur les stations

Capteur(s) de tem pérature

Date de pose

Heure de lancem ent

N° capteur

Profondeur du capteur (m )

Param étrage

Description de la zone

Piquet avec Capteur(s) de 

tem pérature

Quadrats recor m ain gauche sur le bourrelet de 

coralligène. 

Site Phtogram m étrie balisé par 4 bouées blanches (non 

présentes sur la PG), à 5m  au Sud du piquet en lim ite 

de détritique,  à 5m  au nord du piquet en lim ite du 

détritique et les deux autres à 5m  au-dessus.

Gorgones réalisées sur un gros bloc situé juste au 

dessus de la zone balisée pour la PG.

50

LAVEZZI

50

07/06/2020

07/06/2020

20:00

20586629

50

1 m esure toutes les 30 m inutes

Capteur positionné sur le piquet
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Type physionom ique

Structures particulières

Profondeur (m ) : Profondeur (m ) :

cm dm m cm dm m

100

Typologie / profondeur (m )

Profondeur (m ) : Profondeur (m ) :

Hauteur (cm ) : Hauteur (cm ) :

Strate m oyenne

Strate basse

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathym étriques (m ) M inim um M axim um M inim um M axim um

Coralligène 48 51 Halim eda tuna 40 51

Param uricea clavata 40 45 Flabellia petiolata 40 53

Eunicella cavolinii Algues filam enteuses NA

Autres gorgones : … Autres  : …

Im pacts anthropiques

Echelle d'im pact (présent, lim ité, 

étendu) présent

Rem arques :

Tem pérature de l'eau (°C) 16

Inclinaison

Courant

Visibilité (m ) 30

Profondeur therm ocline

Espèces particulières

Dém ographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage 07/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m ) 46

Espèces échantillonnées

Profondeur m oyenne (m ) 46

50

rares axinelles

algues rouges encroutantes partie basse du m assif de 

coralligène - unique strate

Orientation

Nature :

Param uricea clavata sur le tom bant, au dessus du 

coralligène 

Stratification

Description générale

Au pied d'un m assif granitique, en lim ite du détritique côtier

Station(s)
Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

0

Porosité, anfractuosités et com plexité des concrétions

50 0

Quadrat de 2m ² (structure en taille et densité des peuplem ents)

Nature :

30 quadrat de 50x50 cm  (Nécrose des peuplem ents)

Dentis, m érous

Nord-Sud

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

faibleabsent fort
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 

 
IV.K.1.a. Lavezzi, -50 m (2020) 

Sur la station à -50 m, les quadrats sont couverts à 63,9 % par des organismes vivants et à 
15,4 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent très largement sur le massif à -50 m (93,9 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges (78,3 %), les algues brunes (5,7 %), et les algues 
vertes (9,9%).  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (11,4 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. de type encroûtant et érigé (1,4%) 
(L. incrustans et stictaeforme), et par les peyssonneliacées de type érigé (14,9 %) et 
encroutant (18,3 %).  

Les algues vertes sont représentées par Halimeda tuna dont la limite inférieure se trouve 
sur ce site à -51 m et la limite supérieure à -40 m, et Flabellia petiolata (majoritaire) dont la 
limite inférieure se trouve sur ce site à -53 m et la limite supérieure à -40 m. L’association à 
Flabellia petiolata et Peyssonnelia sp. constitue la strate basse du coralligène. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -50 m les éponges 
représentent 3,3 % des organismes vivants. Elles sont représentées par des espèces 
encroûtantes telles que Cliona sp., Dictyonella sp., Clathrina clathrus, et des espèces 
encroûtantes non identifiées. Les espèces érigées sont représentées par quelques axinelles 
qui forment la strate moyenne (peu développée) du coralligène. 

Les éponges sont les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires 
encroûtants et érigés avec Crisia sp., Myriapora truncata, Hornera frondiculata. 

Présence de corail rouge (Corallium rubrum). 
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 Photographies des quadrats 
 

 
Figure 101 : Site Lavezzi– Quadrats photographiques à -50 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 33: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014 et 2020 montre que les pourcentages de vivant sont variables selon les suivis : en-
dessous de la moyenne régionale en 2011 et 2020, forts en 2014 comparés aux autres 
stations de la région Corse.  

En 2011, ce faible pourcentage de vivant s’explique par un pourcentage de sédimentation 
fort alors qu’en 2014 le pourcentage de sédimentation est faible. En 2020 le pourcentage 
de sédimentation est similaire à 2014 mais il y a plus de cavités inventoriées, entrainant 
alors un pourcentage de vivant moyen. 

L’indicateur de perturbation est moyen en 2014 et très faible aux les autres suivis par 
rapport à toutes les stations de Corse. L’augmentation de cet indice entre 2011 et 2014 
s’explique par la présence d’algues vertes filamenteuses sur l’ensemble du site. 

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale.  

Les valeurs du CAI indiquent un état écologique moyen de la station sur toutes les années 
de suivi (2011 : 0,38, 2014 : 0,54, 2020 : 0,5).  

Sur le massif à -50 m, le cortège d’espèces est très similaire entre les différents suivis tout 
comme la stratification du coralligène : strate basse formée par l’association à Flabellia 
petiolata et Peyssonnelia sp., strate moyenne (peu développée) par les axinelles, et strate 
haute (peu développée) formée par les gorgones. Les différences concernent les éponges 
Spongia lamella qui étaient présentes sur la station en 2011 et que nous n’avons pas 
observées lors des autres suivis, l’apparition d’algues vertes filamenteuses uniquement au 
suivi 2014, un développement des bryozoaires encroûtants en 2014 et des Peyssonnelia sp. 
encroutantes au cours du temps. 

 

 Démographie des espèces érigées 
Les espèces érigées ont été échantillonnées à - 44 m en 2011 et -46 m en 2020 sur le site 
Lavezzi.  

IV.K.1.a. . Nécroses des peuplements 

Les colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata sont en excellent état en 2011 et 2020 
(90 % des individus indemnes de toutes marques de nécrose ou présentant des nécroses 
naturelles). Le taux d’individus présentant des nécroses non naturelles est assez stable entre 
2011 et 2020.  

Les nécroses observées sur tous les suivis sont anciennes, et majoritairement localisées 
depuis 2017.  

 

Figure 102 : Site Lavezzi. Nécroses des peuplements de gorgones rouges Paramuricea clavata. 
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Tableau 34 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones rouges Paramuricea clavata à 
l’échelle régionale. 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IV.K.1.b. Structure en taille 

L’étude de la structure en taille des gorgones rouges Paramuricea clavata, étudiée depuis 
2011, montre la présence de colonies de petite taille (majoritaires en 2011) et de taille 
moyenne (majoritaires en 2020).  

Tableau 35 : Comparaison des données de structure en taille pour Paramuricea clavata 
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 Photographies du site 

 
Figure 103 : Vue globale de dessus du site Lavezzi reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2020. Le 
rectangle bleu indique l’emprise du modèle de 2017 et le piquet est entouré d’un cercle rouge. 

 

 

Figure 104 : Vue globale de dessus du site Lavezzi reconstitué en 3D par 
photogrammétrie en 2017. Le piquet est entouré d’un cercle rouge. 

 

La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision 
globale du site tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide 
de zooms. Les modèles 3D sont disponibles sur la plateforme Medtrix dans 
les projets « MODEL » et « RECOR ». 
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En 2020, la photogrammétrie a été réalisée sur une grande surface tout autour du piquet, 
et inclut la zone modélisée en 2017 ce qui nous permet de comparer les deux suivis. Le site 
est très stable, quelques zones de macro-nécroses sont visibles sur les modèles. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 105 : Lavezzi – Comparaison de zooms sur les modèles réalisés en 2017 (à gauche) et en 2020 (à 
droite) présentant des macro-nécroses d’algues rouges encroutantes. Les rectangles jaunes indiquent la 
localisation de macro-nécroses.  
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La masse d’eau FREC03eg comprend un site RECOR :  

 Mortoli 

Les sites Bonifacio (S1 (-65 m) et S17 (-70 m)) ont été échantillonnés en 2013 dans le cadre 
d’une étude sur l’inventaire et la cartographie du coralligène dans le Parc Marin 
International des Bouches de Bonifacio (G.E.C.T. – PMIBB) menée par Andromède. 

IV.L. Site « MORTOLI » 

 Présentation du site  
Le site Mortoli est situé dans la masse d’eau FREC03eg. Ce grand plateau rocheux (sommet 
à 38 m de profondeur) se termine par des éperons de coralligène qui avancent vers le Sud-
Est. Le massif est échantillonné à -40 et -50 m depuis 2011. Même si la profondeur est 
identique entre les suivis, les stations de l’année 2011 sont localisées à des endroits 
différents sur le massif que les suivis postérieurs (rappelons que l’année 2011 est celle de la 
mise en place du réseau RECOR en région Corse).  

 

Figure 106 : Mortoli. Capteurs posés en 2020 à -40 m (à gauche) et à -50 m (à droite). 

MASSE D’EAU FREC03eg :  

LITTORAL SUD OUEST DE LA CORSE 

Pointe 

Nom du site

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur de(s) station(s) 

Remarques sur les stations

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

Coordonnées du piquet qui 

porte le Capteur de 

température :

20330394

50

1 mesure toutes les 30 minutes

00/01/1900

20:00

20828935

41,4

1 mesure toutes les 30 minutes

Capteur de température

Le piquet est juste au dessus du microtombant (hauteur 1,50 

mètre) au milieu d'une langue de coralligène. Présence d'une 

grande "rivière" sableuse. En la remontant vers le Nord on arrive 

sur une grande grotte (10m de long, étroite). 

11/06/2020

20:00

Caractéristiques du site

MORTOLI

47

11/06/2020

LongitudeLatitude

 8°52.99041°25.459

Quadrats sur le tombant main 

gauche à -40m

40 50

Quadrats autour du piquet
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 Description générale du site  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

30 40 30 20 40 40

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute
40 40

Strate moyenne 10 15

Strate basse 3 3

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 35 50 Halimeda tuna 38 47

Paramuricea clavata (a 

proximité, hors site) 38 45
Flabellia petiolata

38 45

Eunicella cavolinii 38 45
Algues 

filamenteuses
absent absent

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiques

Remarques :

Température de l'eau (°C) 15

Inclinaison 90

Visibilité (m) 20

Profondeur thermocline NA

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Profondeur du piquet (m) 11/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 40

Espèces échantillonnées

Profondeur moyenne (m) 40

40

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

50

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

NA

Filets

Peyssonnelia sp., Mesophyllum sp.

Orientation

Flabellia petiolata

Axinella polypoides

Halimeda tuna et  algues brunes

Nature :

Eunicella cavolinii et Axinella 

polypoides

Stratification

Description générale

Ce grand plateau rocheux (sommet à 38 mètres de profondeur) se termine par des éperons de coralligène qui avancent vers le 

Sud-Est. Présence de grottes

Station(s)

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

40 50

Nature :

Peyssonnelia sp.

Parmi les espèces d’intérêt, des colonies de corail rouge, des grandes axinelles, nombreuses Osmundaria volubilis sur les 

zones rocheuses

Versant Sud

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
IV.L.3.a. Mortoli, -40 m (2020) 

Sur la station à – 40 m, les quadrats sont couverts à 90,1 % par des organismes vivants et à 
3,4 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent sur le haut du massif à -40 m (96,7 % des organismes 
vivants) avec les algues rouges (38,9 %) et les algues brunes (35,7 %) et des algues vertes 
(22,1 %). 

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (8,9 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. (2,3 %) de type érigé  
(majoritairement L. stictaeforme) et encroûtant (L. incrustans). On trouve aussi les 
peyssonneliacées de type érigé (13,8 %) et encroutant (8,5 %). Ces algues rouges 
encroutantes forment la strate basse du coralligène. Les algues vertes à cette profondeur 
sont représentées par Flabellia petiolata et Halimeda tuna (majoritaire) qui constitue la 
strate moyenne. En 2020, les algues brunes (Dictyota dichotoma, Zanardinia typus, espèces 
non identifiées) sont quasiment autant développées que les algues rouges contrairement 
aux suivis antérieurs.  

Les autres groupes du vivant sont peu représentés par rapport aux algues : ascidies 
(Diplosoma listerianum), éponges avec Axinella polypoides, bryozoaires érigés et gorgones 
jaunes. Les grandes axinelles et les gorgones jaunes constituent la strate haute. 

IV.L.3.a. Mortoli, -50 m (2020) 

Sur la station à -50 m, les quadrats sont couverts à 87,3 % par des organismes vivants et à 
0,4 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent aussi très largement sur le massif à -50 m (98,4 % des 
organismes vivants) avec un pourcentage de recouvrement similaire à celui relevé à -40 m. 
Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (5,5 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. (1,2 %) (majoritairement L. 
stictaeforme). Mais ce sont essentiellement les peyssonneliacées de type érigé (60, 1 %) 
qui forment la strate basse du coralligène avec quelques Peyssonnelia sp. de type 
encroutant (10,8 %). Les algues vertes Flabellia petiolata constituent la strate moyenne 
(4,5 %).  

Les autres groupes du vivant sont peu représentés par rapport aux algues : éponges avec 
Axinella polypoides, bryozoaires et gorgones jaunes Eunicella cavolinii. Les grandes axinelles 
et les gorgones jaunes constituent la strate haute.  
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 Photographies des quadrats 

Figure 107 : Site Mortoli – Quadrats photographiques à -40 m (2020). 
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Figure 108 : Site Mortoli – Quadrats photographiques à -50 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 36: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014 , 2017 et 2020 montre que les pourcentages de vivant sont forts sur toutes les 
stations, comparés aux autres stations de la région Corse.  

Le pourcentage de sédimentation est faible sur toutes les stations quelle que soit l’année 
comparé aux autres stations de la région avec des valeurs inférieures à la valeur moyenne 
observée dans la région. 

La biodiversité, évaluée grâce aux indices de Simpson et de Shannon, est plus élevée à -40 
m qu’à -50 m, mais est en-dessous de la moyenne régionale sur les stations (sauf à -40 m 
en 2011 et 2020) en comparaison des autres stations de la région.  

L’indicateur de perturbation est très faible en 2014 & 2017. 

Le pourcentage de nécroses parmi le vivant est également faible.  

Le CAI indique un état écologique bon du site à 50 m (CAI=0,63 en 2020, CAI=0,55 en 2017, 
CAI=0,63 en 2014 et CAI= 0,57 en 2011). A -40 m le CAI indique un état moyen (ou proche 
de bon). Cette valeur moins élevée à -40 m s’explique surtout par un pourcentage de 
recouvrement par les bioconstructeurs principaux moins fort. 

Depuis 2014, les stations sont faites au même endroit, nous pouvons donc comparer les 
données. La stratification du coralligène entre les deux profondeurs (-40 m et -50 m) sont 
globalement les mêmes entre les suivis: strate basse formée par les algues rouges 
(peyssonneliacées et Mesophyllum sp.), strate moyenne par les algues vertes Halimeda tuna 
et strate haute constituée par les grandes axinelles. Par contre en 2011, la stratification du 
coralligène à -40 m montre une strate haute constituée par les gorgones rouges 
(Paramuricea clavata). Les pourcentages de recouvrement des algues sont deux à trois fois 
moins importants en 2011 au profit d’un recouvrement important par les scléractiniaires et 
zoanthaires. Ceci s’explique par la position des quadrats sur le site : en 2011 (année de mise 
en place du réseau en Corse), certains quadrats ont été faits sous des surplombs d’où la 
présence de coraux jaunes solitaires (scléractiniaires) et d’anémones encroûtantes 
(zoanthaires). Ils n’ont pas été retrouvés dans l’analyse des quadrats de suivis postérieurs à 
2011 car la méthode RECOR a changé et se concentre désormais uniquement sur des vues 
de dessus des sites de coralligène (donc pas de quadrats sous les surplombs).  

Concernant les espèces, la composition et la proportion des espèces d’éponges entre les 
stations à -40 et à-50 m est très proche (à part les grandes axinelles non observées en 2017 
à -40 m). Celles des algues (groupe du vivant dominant largement aux deux profondeurs) 
sont également très similaires entre les deux profondeurs et les différentes années de suivi 
(abondance relative supérieure à 95 %). Par contre lors du suivi de 2020 nous avons observé 

des algues brunes (Dictyota dichotoma, Zanardinia typus, espèces non identifiées) avec (à -
40 m) une abondance relative quasi aussi importante que celle des algues rouges, 
contrairement aux suivis antérieurs.  

A -50 m les compositions faunistique et floristique entre les stations sont très similaires. La 
différence notable concerne les peyssonneliacées qui sont majoritairement de type érigé en 
2014 et 2017. 

 

 Démographie des espèces érigées 
L’étude des nécroses a été réalisée en 2011 à -39 m sur les gorgones rouges Paramuricea 
clavata et en 2020 sur les gorgones jaunes Eunicella cavolinii à -40 m. 

La structure en taille des espèces érigées a été étudiée en 2011, 2017 et 2020 au sein d’un 
quadrat permanent situé à -40 m. Seules des gorgones jaunes Eunicella cavolinii y sont 
observées. Ce quadrat de 2 m² a été modélisé en photogrammétrie en 2017. 

 

IV.L.6.a. . Nécroses des peuplements 

Les colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata sont en bon état en 2011 (plus de 85 
% des individus indemnes de toutes marques de nécrose ou présentant des nécroses 
naturelles). Les nécroses observées en 2011 sont anciennes, et localisées. 

Les colonies de gorgones  jaunes Eunicella cavolinii sont en excellent état en 2020 puisque 
tous les individus sont indemnes de toutes marques de nécrose. 
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Tableau 37 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones à l’échelle régionale. 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

IV.L.6.b. Structure en taille 

La structure en taille des colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii a été étudiée en 
2011, 2017 et 2020. Les deux premiers suivis il y avait 7 individus dans le quadrat, en 2020 
on en compte 9. Les colonies sont constituées d’individus de petite (<10 cm) et moyenne 
taille (10-50 cm). On constate qu’entre les trois suivis les colonies ont grandi et que deux 
nouveaux individus sont observés. La taille maximale relevée est de 25 cm. 

 

Figure 109 : Site Mortoli. Evolution de la structure en taille des peuplements de gorgones jaunes 
Eunicella cavolinii. 

  



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

142 

Tableau 38 : Comparaison des données de structure en taille pour les gorgones jaunes Eunicella 
cavolinii. 

 

Figure 110 : Quadrat permanent modélisé par photogrammétrie – 40 m – Site Mortoli (2017).  
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 Photographies du site 
La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». 

 
Figure 111 : Vue globale de dessus du site Mortoli reconstitué en 3D par photogrammétrie. [1] en 
2020 ; [2] en  2017.  
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La masse d’eau FREC04ac comprend huit sites RECOR (du Sud vers le Nord):  

 Senetosa 

 Capo di Muro 

 Sanguinaires 

 Cargèse 

 Porto Sud 

 Cappo Rossu 

 Scandola-1 

 Gargalo 

  

MASSE D’EAU FREC04ac :  

POINTE SENETOSA – POINTE PALAZZU 

Pointe 

Scandola-1 

Gargalo 
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IV.A. Site « SENETOSA » 

 Présentation du site  
Le site Senetosa est situé dans la masse d’eau FREC04ac. Ce grand massif débute à 32 m de 
fond et est échantillonné le long de ses parois à -40, -50, -60 et – 70 m en 2011.  

A – 40 m, le coralligène est peu développé avec quelques bioconstructions isolées et un 
recouvrement par des cystoseires et des gorgones. Ainsi, en 2014, seules les stations à -50 
et -60 m, présentant des bioconstructions abondantes et épaisses, ont été échantillonnées.  

Le protocole RECOR n’a pas été appliqué en 2017 car ce site était classé en site secondaire.  

En 2020, les stations ont été réalisées à -50 m en haut du relief, à -60 m juste après la langue 
de détritique et à -70 m sur le tombant. 

 

 

 

 

 

Figure 112 : Capteurs de température positionnés sur le site Senetosa à -57, -65, -70 m. 

 

 

Caractéristiques du site

Nom  du site

Coordonnées (L93) Latitude : Longitude : 

Piquet: 08 45,494 41 35,569

Profondeur du piquet (m )

Date d'échantillonnage

Profondeur des stations (m )

Rem arques sur les stations

SENETOSA

arraché

12/06/2020

Banc de sable qui sépare le "piquet" arraché sur 

lequel est positionné le capteur de tem pérature de 

la zone de relief.

PG autour du piquet. 

Qphoto à -60m  en com m encant vers la droite du 

piquet (face relief) juste après langue de détritique. 

Autre série à -56m  en haut du relief.

Qphoto à -70m  sur le tom bant situé sous le piquet 

(en partant m ain droite)

50 / 60 / 70

Capteur(s) de tem pérature

Date de pose

Heure de lancem ent

N° capteur

Profondeur du capteur (m )

Param étrage

Description de la zone

Capteur à la verticale du 

"piquet"

20828951

20:00

12/06/2020

65,5

1 m esure toutes les 30 

m inutes

12/06/2020

20:00

20828927

67,5

1 m esure toutes les 30 

m inutes

Capteur à la place de 

l'ancien piquetCapteur en haut du relief.

12/06/2020

20:00

20828925

57,1

1 m esure toutes les 30 

m inutes
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 Description générale du site  

 

 

 

 

 

 

 

Type physionom ique

Structures particulières

Profondeur (m ) : Profondeur (m ) :

cm dm m cm dm m

Typologie / profondeur (m )

Profondeur (m ) : Profondeur (m ) :

Hauteur (cm ) : Hauteur (cm ) :

Strate haute 10

Strate m oyenne

Strate basse

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathym étriques (m ) M inim um M axim um M inim um M axim um

Coralligène 55 69 Halim eda tuna absent

Param uricea clavata (très petites) 55 60 Flabellia petiolata 55 60

Eunicella cavolinii (très petites) 55 60 Algues filam enteuses

Autres gorgones : … Autres  : …

Im pacts anthropiques

Echelle d'im pact (présent, lim ité, 

étendu) Vieux Filet

Rem arques :

Tem pérature de l'eau (°C) 15

Inclinaison 90

Courant

Visibilité (m ) 20

Profondeur therm ocline

Espèces particulières

Dém ographie des espèces érigées Quelques gorgones éparses (m ajorité de EC), petite taille (uniquem ent juvéniles) sans nécrose

Date d'échantillonnage 12/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m )

Espèces échantillonnées

Profondeur (m ) 40

Nature :

Gorgones

Flabellia petiolata (partie haute)

Corallines et Peyssonnelia sp. 

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

60 ET 50

Porosité, anfractuosités et com plexité des concrétions

70

Stratification

Oursins m elon, corail rouge (grosses colonies et petites)

Description générale

Station(s)

Petites axinelles

Corallines

Orientation

Nature :

50 / 60 / 70 0

Quadrat de 2m ² (structure en taille et densité des peuplem ents)

40

30 quadrat de 50x50 cm  (Nécrose des peuplem ents)

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

faibleabsent fort

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.A.3.a. Senetosa, -70 m (2020) 

Sur la station à – 70 m, les quadrats sont couverts à 64,3 % par des organismes vivants et à 
7,6 % par du sédiment. 

 

Dans les quadrats, les groupes du vivant les plus représentés sont les algues (76,4 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges largement majoritaires (68,9 % total, 11 % 
d’algues rouges encroutantes nécrosées) puis les algues vertes (5,4 %, avec Flabellia 
petiolata, Palmophyllum crassum) et les algues brunes (2,1 %, avec Dictyopteris 
polypodioides).  

Les algues rouges sont composées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (21,8 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. de type érigé (2,3 %) 
(majoritairement L. stictaeforme), et les peyssonneliacées principalement de type érigé 
(13,3 %) et encroutant (11,6 %). Les algues rouges encroutantes constituent la strate basse 
du coralligène. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -70 m les éponges 
(16,7 %) sont les éléments les plus importants de la faune avec des espèces érigées (Axinella 
damicornis, A. verrucosa, A. polypoides) et encroutantes (Crella pulvinar, Reniera fulva, 
Spirastrella cunctatrix). Les axinelles forment la strate moyenne du coralligène. 

On trouve ensuite les bryozoaires érigés (3,4 %, Myriapora truncata, Reteporella sp.) et les 
ascidies (1,2 %). 

 

IV.A.3.a. Senetosa, -60 m (2020) 

Sur la station à – 60 m, les quadrats sont couverts à 71,0 % par des organismes vivants et à 
5,7 % par du sédiment. 

 

Dans les quadrats, les groupes du vivant les plus représentés sont les algues (90,5 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges largement majoritaires (81,5 % total, 6,1 % 
d’algues rouges encroutantes nécrosées) puis les algues vertes (5,6 %, avec Flabellia 
petiolata, Palmophyllum crassum) et les algues brunes (3,3 %, avec Dictyopteris 
polypodioides).  
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Les algues rouges ont une abondance relative plus forte qu’à -50 m mais restent composées 
par les mêmes espèces : les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type encroûtant (18,3 
%) (M. alternans) et Lithophyllum sp. de type érigé (5,3 %) (majoritairement L. stictaeforme), 
et les peyssonneliacées principalement de type érigé (21,5 %) et encroutant (12,9 %). Les 
algues rouges encroutantes constituent la strate basse du coralligène. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -60 m les éponges 
(4,8 % - Axinella damicornis, Crambe tailliezi, Crella pulvinar, Spirastrella cunctatrix) sont les 
éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires érigés (2,7 %, groupe peu 
diversifié en 2020). 

IV.A.3.a. Senetosa, -50 m (2020) 

Sur la station à – 50 m, les quadrats sont couverts à 87,4 % par des organismes vivants et à 
3,4 % par du sédiment. 

 

Dans les quadrats, les groupes du vivant les plus représentés sont les algues (91,4 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges majoritaires (51,8 %) puis les algues vertes (34,7 
%) et les algues brunes (5 %) en minorité.  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (7,4 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. de type érigé (4,3 %) 

(majoritairement L. stictaeforme). On trouve aussi les peyssonneliacées de type érigé (18,7 
% du vivant) et encroutant (5,6 %). Les algues rouges encroutantes constituent la strate 
basse du coralligène. 

Les algues vertes à cette profondeur sont représentées par Flabellia petiolata (majoritaire) 
ainsi que Halimeda tuna et aussi Palmophyllum crassum. Les algues vertes Flabellia 
petiolata forment la strate moyenne du coralligène sur la partie haute du massif. Les 
algues brunes sont représentées par Dictyota dichotoma, Dictyopteris polypodioides, et 
Zanardinia typus. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -50 m les 
bryozoaires érigés (5,3 % des organismes vivants) sont les éléments les plus importants de 
la faune devant les éponges (1,6 %). Ce groupe des bryozoaires érigés présente une diversité 
d’espèces avec Cellaria sp., Adeonella calveti, Myriapora truncata, Pentapora fascialis, 
Reteporella sp.  

On rencontre ensuite les éponges avec Axinella damicornis et des éponges encroûtantes : 
Hexadella racovitzai, Phorbas tenacior, des éponges non identifiées. 

Les autres groupes du vivant rencontrés sont les gorgones (0,2%) qui forment la strate 
haute du coralligène avec surtout les gorgones jaunes Eunicella cavolinii. 
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 Photographies des quadrats 

 
Figure 113 : Site Senetosa – Quadrats photographiques à -70 m (2020). 
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Figure 114 : Site Senetosa – Quadrats photographiques à -60 m (2020). 
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Figure 115 : Site Senetosa – Quadrats photographiques à -50 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 39: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014, et 2020 montre que les pourcentages de vivant augmentent lorsque la profondeur 
diminue. Ils sont très forts à -40 m, moyens/forts à -50 et -60 m, moyen à -70 m comparés 
aux autres stations de Corse.  

Le pourcentage de sédimentation est faible sur toutes les stations quelle que soit l’année 
à part à -70 m en 2011 (sédimentation moyenne) comparé aux autres stations de la région.  

Le pourcentage de recouvrement par les bioconstructeurs principaux augmente lorsque la 
profondeur augmente entre 40 et 60 m, par contre il diminue à -70 m.  

L’indicateur de perturbation est faible par rapport à toutes les stations de Corse. 
L’augmentation de cet indice sur certaines stations s’explique par la présence ponctuelle 
d’algues filamenteuses. 

Le site Senetosa présente entre -40 et -60 m une biodiversité moyenne avec des indices de 
Shannon et de Simpson proches de la moyenne régionale Corse quelques soit les années. A 
-70 m la biodiversité est plus élevée. 

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale à -60 et -70 m. 

Le CAI indique un état écologique moyen du site sur toutes les années et profondeur sauf 
en 2014 à -60 m (bon état écologique avec CAI = 0,6). A -50 m le CAI est toujours plus élevé 
qu’à -60 m ce qui s’explique par un pourcentage de recouvrement par les bioconstructeurs 
principaux plus fort à -50 m.  

A -50 m le site est dominé par les algues (algues rouges majoritaires parmi le vivant, suivies 
de près par les algues vertes – les algues brunes sont minoritaires). Sur tous les suivis on 
observe les mêmes espèces faunistiques et floristiques ainsi qu’une stratification proche 
du coralligène. Le site présente une strate basse formée par les algues rouges encroutantes, 
une strate moyenne constituée par Flabellia petiolata et Peyssonnelia sp (de type érigé) (en 
2020) avec des grandes axinelles (Axinella polypoides, notamment en 2011), et une strate 
haute formée par les gorgones. On remarque en 2020 l’absence de bryozoaires encroutants. 

A -60 m, le site est toujours dominé par les algues avec les mêmes espèces que celles 
rencontrées à -50 m sauf que la proportion d’algues vertes (Flabellia petiolata) diminue 
fortement et que celles des corallinacées et des peyssonneliacées augmente. Alors qu’on 
observait en 2011 et 2014 près de trois fois plus de Lithophyllum sp. qu’à-50 m, on note en 
2020 une abondance plus faible de Lithophyllum sp. qui pourrait être en lien avec le 
développement des nécroses des algues rouges encroutantes (6,1 % du vivant en 2020). 

Autre différence en 2020 : le groupe des bryozoaires érigés est moins diversifié qu’aux suivis 
précédents et moins représenté parmi le vivant. Par contre les éponges ont une abondance 
relative plus importante. 

A -70 m, le site est toujours dominé par les algues rouges. Entre 2011 et 2020 on observe 
une stratification identique avec les algues rouges encroutantes qui constituent la strate 
basse du coralligène et les axinelles qui forment la strate moyenne. En 2020 on note le 
développement de nécroses des algues rouges encroutantes (dix fois plus de 
recouvrement par rapport à 2011). En 2011, la station présentait un envasement plus 
important qu’en 2020 et des quadrats avaient été effectués dans des surplombs d’où un 
nombre plus important de cavités. Ces éléments combinés ont entrainé un pourcentage du 
vivant moins élevé en 2011 qu’en 2020. Autre différence importante : une nette diminution 
de l’abondance relative des bryozoaires érigés, qui peut être due à un positionnement des 
quadrats différent entre les deux suivis (rappelons que 2011 est l’année de mise en place 
du réseau RECOR).  
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 Démographie des espèces érigées 
Même si ce site est secondaire, les espèces érigées ont été échantillonnées à - 40 m en 2017. 
En 2011, la démographie des espèces érigées avait été étudiée à -54 m.  

IV.A.6.a. . Nécroses des peuplements 

En comparaison aux autres sites de Corse, les colonies de gorgones rouges Paramuricea 
clavata étaient modérément nécrosées à -54 m en 2011 (6,9 % de nécroses « non 
naturelles » = taux > 10). Ces nécroses étaient toutes colonisées donc certainement dues à 
des événements récents, et leur répartition plutôt diffuse. En 2017 à -40 m les colonies sont 
en bon état puisque toutes les gorgones ont des nécroses naturelles (<10 %) qui sont 
anciennes et diffuses. 

Figure 116 : Site Senetosa. Nécroses des peuplements de gorgones rouges Paramuricea clavata. 
 

Les colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii ne présentaient aucune trace de nécrose 
en 2011 à -54 m. En 2017 à -40 m les peuplements sont faiblement nécrosés (1,2% ont des 
nécroses « non naturelles ») et les nécroses observées sont anciennes. 

 

Figure 117 : Site Senetosa. Nécroses des peuplements de gorgones jaunes Eunicella cavolinii. 

 

 

IV.A.6.b. . Structure en taille 

La structure en taille a été étudiée en 2011 (-54 m) et 2017 (-40 m) pour les gorgones jaunes 
Eunicella cavolinii. Les individus étaient de taille moyenne (10-50 cm) en 2011 (60 % de 
moyens) alors qu’en 2017 la tendance s’inverse avec près de 60 % de petits individus (mais 
profondeur différente entre les deux suivis. 
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Tableau 40 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones rouges P. clavata et gorgones 
jaunes E. cavolinii à l’échelle régionale. 

 

Tableau 41 : Comparaison des données de structure en taille pour les gorgones jaunes E. cavolinii à 
l’échelle régionale. 

 

 

 Photographies du site 
La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ».
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Figure 118 : Vue globale de dessus et zooms du site Senetosa reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2020 (2,3,4) Le rectangle bleu indique l’emprise du modèle réalisé en 2017 sur le haut du relief (1). Le cercle rouge 
indique la localisation du piquet à -57,1 m sur le haut du relief. Nous n’observons pas de différences majeures entre les deux modèles. 
 

1 2 

3 4 
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IV.B. Site « CAPO DI MURO » 

 Présentation du site  
Le site Capo di Muro est situé dans la masse d’eau FREC04ac. Ce site est formé par une 
avancée bien remarquable vers le Sud-Est avec quelques blocs granitiques dans le détritique 
qui se détachent de la masse rocheuse. Le cirque de sable est bien remarquable sur la droite 
en contrebas du tombant. Le tombant se prolonge en plateau vers l'Est.  Le coralligène se 
présente sous la forme de bourrelets sur le bas de la face Sud Sud-Est du grand massif. 

Le site a été échantillonné à -50 et – 60 m de profondeur en 2011 et 2014 ainsi qu’une 
station intermédiaire en 2014 à -55 m. En 2017, seule la station à -60 m a fait l’objet d’un 
suivi RECOR. En 2020 les trois stations ont été échantillonnées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 119 : Capo di Muro. [1] Encorbellement à Mesophyllum sp., [2] Alcyonium acaule ; [3] Cystoseira 
spp. [4] Scorpaena scrofa ; [5] Corail rouge et ses porcelaines. 
 

Caractéristiques du site

Nom du site

Coordonnées Latitude Longitude

Piquet : 41°43.224  8°39.695

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur de(s) station(s) 

(m)

Remarques sur les stations

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

Les quadrats gorgones ont commencé main gauche avec le quadrat permanent 

positionné à 52m et se sont arrêtés à la fin du versant Est du tombant. Le 

quadrat permanent se situe à droite en remontant du capteur à 20m de distance. 

Pas de PG.

Station à -57-60m sur un massif au Sud Est dans le prolongement du tombant. 

Station à -55m sur le bourrelet du coralligène en revenant sur le tombant au Sud 

vers le points GPS. Station à -50m au dessus du point GPS en se dirigeant vers 

l'est sur des petites enclaves de coralligène. 

20828938

60

1 mesure toutes les 30 minutes

Capteur fixé légèrement à gauche de la petite avancée granitique au S-E 

lorsqu'on est face au tombant. Pas d'autres capteurs positionnés car site 

fréquenté par les plongeurs et anciens capteurs non retrouvés.

50 / 55 / 60

CAPODIMURO

NA

12/06/2020

Capteur de température

12/06/2020

20:00
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 Description générale du site  

 

 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m cm dm m

70 25 5

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute 100

Strate moyenne

10 10 10

Strate basse 3 5 8

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 45 60 Halimeda tuna 50- 60+

Paramuricea clavata 40 54 Flabellia petiolata 50- 60+

Eunicella cavolinii
40 55

Algues 

filamenteuses absent absent

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiques

Remarques :

Température de l'eau (°C) NA

Inclinaison NA

Visibilité (m) 30

Profondeur thermocline NA

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage : 12/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 52

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 52

Description générale

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

55

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

60 55

Flabellia petiolata / Halimeda tuna, qq Myriapora truncata

Mesophyllum sp. et Peyssonnelia sp.

Orientation

Nature :

Axinella polypoides

Nature :

Flabellia petiolata / Halimeda tuna, qq 

Myriapora truncata

Mesophyllum sp. et Peyssonnelia sp.

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

mostelles, chapons, corail rouge, murènes, crevettes

Nord

Ouest - Fort courant

Mesophyllum sp.

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

Stratification

 Avancée bien remarquable au niveau du point gps vers le SE, 2-3 blocs granitiques dans le détritique se détachent de la masse rocheuse. Le 

cirque de sable est bien remarquable sur la droite en contrebas du tombant. Le tombant se prolonge en plateau vers l'Est (pose du capteur -

57m).  Le coralligène se présente sous la forme de bourrelets sur le bas de la face Sud Sud-Est du grand massif

Station(s)

60 50

50

Nature :

Flabellia petiolata et Halimeda tuna

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

1 2 3 4 5
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.B.3.a. Capodimuro, -60 m (2020) 

Sur la station à -60 m, les quadrats sont couverts à 86,6 % par des organismes vivants et à 
1,3 % par du sédiment. 

 

Le groupe du vivant le plus représenté est celui des algues qui domine largement à -60 m 
(96,1 % des organismes vivants) avec les algues rouges (66,1 % total, 3,4 % d’algues rouges 
encroutantes nécrosées) et les algues vertes (29,4 %). 

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (M. alternans) et érigé (M. expansum) (15,13 % du vivant) et Lithophyllum sp. 
de type érigé (L. stictaeforme) (8,5 % du vivant). On trouve aussi les peyssonneliacées 
principalement de type érigé (26,1 %). 

Les algues vertes à cette profondeur sont fortement représentées avec Flabellia petiolata: 
l’association à Flabellia petiolata et Peyssonnelia sp. forme la strate basse du coralligène. 
Parmi les algues vertes on trouve aussi Palmophyllum crassum et Halimeda tuna.  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -60 m les éponges 
(1,5 % du vivant) sont représentées par des espèces encroutantes et massives (Axinella 

polypoides, Axinella damicornis, Dysidea fragilis, espèces non identifiées). Les grandes 
axinelles constituent la strate haute mais sont peu représentées (moins de 1 % du vivant). 

Les éponges sont les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires érigés 
(Myriapora truncata, Pentapora fascialis, Crisia sp.) et les bryozoaires encroûtants. Les 
bryozoaires érigés forment la strate moyenne (peu présente). 

Les autres groupes du vivant rencontrés sont les zoanthaires Parazoanthus axinellae, les 
ascidies et les hydrozoaires. 

 

IV.B.3.a. Capodimuro, -55 m (2020) 

Sur la station à -55 m, les quadrats sont couverts à 82,4 % par des organismes vivants et à 
4,5 % par du sédiment. 

 

Le groupe du vivant le plus représenté est celui des algues qui domine largement à -55 m 
(94,1 % des organismes vivants) avec les algues rouges (51,58 % total, 6,1 % d’algues rouges 
encroutantes nécrosées) et les algues vertes (40,99 %, abondance relative plus élevée qu’à 
-60 m). 
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Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (M. alternans) et érigé (M. expansum) (12,9 % du vivant) et Lithophyllum sp. de 
type érigé (L. stictaeforme majoritaire) (2,2 % du vivant, en diminution par rapport au suivi 
de 2014). On trouve aussi les peyssonneliacées de type érigé (18,4 %) et encroutant (11,2 
%, en augmentation par rapport à 2014). 

Les algues vertes à cette profondeur sont fortement représentées avec Flabellia petiolata: 
l’association à Flabellia petiolata et Peyssonnelia sp. forme la strate basse du coralligène. 
Parmi les algues vertes on trouve aussi Halimeda tuna (plus forte abondance relative qu’à -
60 m).  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -55 m les éponges 
(1,4 % du vivant) sont représentées par des espèces encroutantes et massives (Antho 
inconstans, Axinella damicornis, Dysidea fragilis, Spirastrella cunctatrix, espèces non 
identifiées).  

Les éponges sont les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires érigés 
(Myriapora truncata, Pentapora fascialis, Reteporella sp., Hornera frondiculata, Crisia sp.) 
et les bryozoaires encroûtants. Les bryozoaires érigés forment la strate moyenne (peu 
présente). 

Les autres groupes du vivant rencontrés sont les zoanthaires Parazoanthus axinellae, les 
ascidies et les hydrozoaires. 

 

IV.B.3.a. Capodimuro, -50 m (2020) 

Sur la station à -50 m, les quadrats sont couverts à 91,1 % par des organismes vivants et à 
4,9 % par du sédiment. 

Le groupe du vivant le plus représenté est celui des algues qui domine largement à -50 m 
(95,6 % des organismes vivants) avec pour moitié des algues vertes (51,3 %) et des algues 
rouges (44 % total, 5,6 % d’algues rouges encroutantes nécrosées). Les algues vertes à cette 
profondeur sont fortement représentées avec Flabellia petiolata (largement dominante) et 
aussi Halimeda tuna (plus forte abondance relative qu’à -60 m). Flabellia petiolata 
constitue la strate moyenne. 

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (M. alternans) et érigé (M. expansum) (25 % du vivant) et Lithophyllum sp. de 

type érigé (L. stictaeforme majoritaire) (3,2 % du vivant). On trouve aussi les 
peyssonneliacées de type érigé (3,2 %) et encroutant (8,2 %). Mesophyllum sp forme la 
strate basse du coralligène. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -50 m les éponges 
(2,6 % du vivant) sont représentées par des espèces encroutantes.  
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 Photographies des quadrats 
 

Figure 120 : Site Capo di Muro – Quadrats photographiques à -60 m (2020). 
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Figure 121 : Site Capo di Muro – Quadrats photographiques à -55 m (2020).  
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Figure 122 : 
Site Capo di Muro – Quadrats photographiques à -50 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 42: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014, 2017 et 2020 montre que les pourcentages de vivant sont forts en 2014 et 2020, et 
moyens en 2011 et 2017 comparés aux autres stations de Corse. Globalement ils diminuent 
lorsque la profondeur augmente. 

Le pourcentage de sédimentation est faible sur toutes les stations depuis 2014 et moyen 
sur les deux stations de 2011 comparé aux autres stations de la région.  

Le pourcentage de recouvrement par les bioconstructeurs principaux augmente lorsque la 
profondeur augmente. Il est deux fois moins élevé en2011 qu’aux suivis postérieurs. 

L’indice de perturbation est globalement faible sauf sur la station fort à -50 m en 2014 
(23,4 %) par rapport à toutes les stations de Corse. Ce fort indice sur le haut du massif en 
2014 s’explique par la présence d’algues filamenteuses. 

Le site de Cappo di Muru présente une biodiversité moyenne avec des indices de Shannon 
et Simpson proches de la moyenne régionale Corse. Par contre en 2011 et à -50 m en 2014 
elle est était forte. 

Le CAI indique un état écologique moyen du site sauf sur les stations à -55 m (en 2014) et 
à -60 m (2020) pour lesquelles le CAI indique un état bon. Les valeurs globalement plus 
faibles du CAI en 2011 par rapport aux suivis postérieurs s’explique par un pourcentage de 
recouvrement par les bioconstructeurs principaux plus faible et un envasement plus élevé. 
Entre 2017 et 2014 la station à -60m est très similaire. 

On note en  2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale sur toutes les stations. 

Les trois stations sont largement dominées par le groupe des algues. Les stations entre 2011 
et 2014 n’ont pas été réalisées exactement au même emplacement mais les profondeurs 
sont identiques, par contre celles postérieures à 2014 sont localisées au même endroit. 
Nous comparons donc les stations dans le temps à partir du suivi de 2014. 

Sur la station à -50 m, la comparaison des données entre 2014 et 2020 montre une station 
avec une stratification du coralligène identifique, et des abondances relatives des principaux 
taxons qui fluctuent. Fortement observées en 2014, les algues brunes filamenteuses 
disparaissent en 2020 permettant d’observer plus d’algues rouges (Mesophyllum sp. et 
d’algues vertes). De même les éponges encroutantes, les bryozoaires encroutants et érigés 
présentent une plus faible abondance relative en 2020. Tout ceci entraine une diminution 
de la biodiversité de cette station. 

Sur la station à -55 m, la comparaison des données entre 2014 et 2020 montre une station 
très stable avec une stratification du coralligène identifique, et des abondances relatives 
des principaux taxons proches. Les changements relevés entre les deux suivis sont une 
augmentation du taux de nécrose des corallines (x6), une diminution de plus de 10 % de 
l’abondance des Lithophyllum sp. et une augmentation des Peyssonnelia sp. de type 
encroutant, tandis que les abondances de Mesophyllum sp. et des Peyssonnelia sp. de type 
érigé reste globalement stables. Les algues vertes Halimeda tuna et Flabellia petiolata sont 
fortement présentes et constituent la strate moyenne du coralligène. 

Sur la station à -60 m, l’abondance relative des algues se situe autour de 95 %. Elles sont 
constituées en majorité par des algues rouges : Peyssonneila sp. de type érigé présentent 
des abondances relatives les plus importantes suivies par Mesophyllum sp., Peyssonneila sp. 
de type encroutant et Lithophyllum sp. Ces algues rouges constituent la state basse du 
coralligène en association avec les algues vertes Flabellia petiolata. Les bryozoaires érigés, 
peu présents, constituent la strate moyenne. Pas de changement majeur sur cette station. 
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 Démographie des espèces érigées 
A Capo di Muro, les gorgones sont présentes sur le haut du massif et tout particulièrement 
au niveau de la grande faille. La structure en taille des espèces érigées est étudiée depuis 
2011 vers -52 m. Seules des gorgones rouges Paramuricea clavata y sont observées. 

L’étude des nécroses est réalisée pour les gorgones rouges Paramuricea clavata (sauf en 
2020) et les gorgones jaunes Eunicella cavolinii. 

Figure 123 : Gorgones rouges nécrosées – Capo di Muro (2020). 

 

IV.B.6.a. Nécroses des peuplements 

Les colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata sont en bon état avec moins de 15 % 
de nécroses « non naturelles » (= taux > 10 %) en 2017. Les nécroses observées en 2011 
étaient anciennes mais elles sont plutôt récentes en 2017. 

Les colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii sont en excellent état jusqu’en 2017 puis 
on voit à partir de 2020 une légère dégradation des colonies (10 % des individus présentent 
des nécroses). 

Figure 124 : Site Capo di Muro. Nécroses des peuplements de gorgones rouges Paramuricea clavata. 
 

Figure 125 : Site Capo di Muro. Nécroses des peuplements de gorgones jaunes Eunicella cavolinii.  
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Tableau 43 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones rouges Paramuricea clavata à 
l’échelle régionale. 

Tableau 44 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones jaunes Eunicella cavolinii à 
l’échelle régionale. 

 
IV.B.6.b. Structure en taille  
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IV.B.6.c. Structure en taille 

La structure en taille des colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata est assez stable 
entre les suivis. Les colonies sont constituées d’individus majoritairement de taille 
moyenne.  

Tableau 45 : Comparaison des données de structure en taille pour les gorgones rouges P. clavata 

 

 

 Photographies du site 
La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». 

Ce site n’a pas été modélisé en 2020. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 126 : Vue globale de dessus du site 
Capo di Muro reconstitué en 3D par 
photogrammétrie en 2017. 
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Figure 127 : Site Capo di Muro reconstitué 
en 3D par photogrammétrie en 2017. 
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IV.A. Site « SANGUINAIRES » 

 Présentation du site  
Le site Sanguinaires est situé dans la masse d’eau FREC04ac. Le paysage est constitué de 
massifs et de blocs granitiques formant des éperons séparés par des vallées de substrat 
meuble clair. Les algues filamenteuses sont nombreuses en 2018 et 2020.  

Ce site a été échantillonné à -50, - 60 et – 70 m de profondeur en 2011 et 2014 ainsi qu’une 
station supplémentaire à -40 m en 2014. Le site étant classé en secondaire, le protocole 
RECOR n’a pas été appliqué en 2017. En 2020, l’échantillonnage a porté sur les quatre 
stations.  

 

 

 

Figure 128 : Site Sanguinaires. Algues filamenteuses et engin de pêche abandonné (2018). 

 
 
Figure 129 : Site Sanguinaires - Capteur de température à -62 m 
et à -37,5 m posés en 2020. 

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur 

(m)

Paramétrage

Description de la zone

Capteur de température

1 mesure toutes les 30 

minutes

1 mesure toutes les 30 

minutes

1 mesure toutes les 30 

minutes

1 mesure toutes les 30 

minutesSur la paroi à 

gorgones rouges. 

Présence de 

filamenteuses.

En haut du plateau à 

quadrats Au piquet

A la verticale du 

piquet

20828944 10710133 20828952 20828947

37.8 54.2 62 70.5

12/06/2020

20:00

Nom du site

Coordonnées Latitude Longitude

41 51,108 08 34,229

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur de(s) station(s) 

(m)

Remarques sur les stations

Caractéristiques du site

12/06/2020

60

Paysages de massif et de blocs granitiques formant des éperons et des vallées de 

sable clair. 

Série de quadrats à 70m sur un massif de coralligène du coté gauche de la vallée 

(en remontant). 

Série de photoQ à 60m sur le massif du piquet et sur la gauche. 

Série 3 à 50m sur la droite de la vallée sur un petit plateau de coralligène. 

Série 4 à 40m complètement vers la gauche en haut d'un massif granitique avec 

P.clavata.

PG faite au niveau du piquet à -62m

40 / 50 / 60 / 70

SANGUINAIRES
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 Description générale du site  

 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

100 0 50 40 10

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :
Hauteur (cm) 

:

Strate haute 40

Strate moyenne 10 5 5

Strate basse
2 2 2

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 48 85+ Halimeda tuna 48 57

Paramuricea clavata 40 45 Flabellia petiolata 48 57

Eunicella cavolinii 40 45 Cystoseires 47 48

Autres gorgones : …

Algues 

filamenteuses (100% 

recouvrement)
40 45

Impacts anthropiques

Remarques :

Température de l'eau (°C) 16

Inclinaison NA

Visibilité (m) 10

Profondeur thermocline 25

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées  présence de nombreuses algues filamenteuses rendant difficile l'étude des gorgones.

Date d'échantillonnage

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 45

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 45

70

Nature :

NA

Petites axinelles

Peyssonnelia sp. (et corallines)

Peyssonnelia sp. (et corallines) + 

Flabellia petiolata 

Orientation

Peyssonnelia sp. (et corallines)

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

Quelques branches de corail rouge dans les anfractuosités des blocs granitiques. Langoustes dans la partie inférieure du 

site. Mérou 80 cm sur la zone des 40

Fort courant

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

Station(s)
Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

Nature :

NA

Petites axinelles 

60 et 7050

Description générale

Filets

Algues brunes et bryozoaires érigés

Nature :

Grandes axinelles

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

50 60

Stratification

Beau coralligène bien développé en petits massifs et bourrelets sur des reliefs de granite. 

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.A.3.a. Sanguinaires, -70 m (2020) 

Sur la station à -70 m, les quadrats sont couverts à 87,2 % par des organismes vivants et à 
0,6 % par du sédiment.  

 

Dans les quadrats, le groupe du vivant le plus représenté est celui des algues (98,4 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges majoritaires (95,2 % total, 4,0 % d’algues rouges 
encroutantes nécrosées). Les algues vertes (1,1 %, Palmophyllum crassum, algues 
filamenteuses) et les algues brunes (2,1 % - Zanardinia typus, espèces non identifiées) sont 
minoritaires.  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (13,7 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. (3,6%) de type encroûtant et érigé. 
Les peyssonneliacées de type érigé (52,3 %) dominent le paysage et forment la strate 
basse du coralligène. Les peyssonneliacées de type encroûtant représentent 14,8 % du 
vivant. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -70 m les éponges 
(0,9 %) sont les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires encroûtants 
(0,4 %). Les éponges rencontrées sont Axinella damicornis qui forment la strate moyenne 
du coralligène et des éponges encroûtantes. 

 

IV.A.3.a. Sanguinaires, -60 m (2020) 

Sur la station à -60 m, les quadrats sont couverts à 85,2 % par des organismes vivants et à 
0,6 % par du sédiment.  

 

Dans les quadrats, le groupe du vivant le plus représenté est celui des algues (97,8 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges majoritaires (95,4 % total, 4,8 % d’algues rouges 
encroutantes nécrosées). Les algues vertes (3,1 %, Palmophyllum crassum, algues 
filamenteuses) et les algues brunes (2,3 % - Zanardinia typus, algues filamenteuses et 
espèces non identifiées) sont minoritaires.  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (12,8 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. (3,6 %) de type encroûtant et érigé. 
Les peyssonneliacées de type érigé (42,8 %) dominent le paysage et forment la strate 
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basse du coralligène. Les peyssonneliacées de type encroûtant représentent 20,6 % du 
vivant. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -60 m les éponges 
(0,9 %) sont les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires encroûtants 
(0,4%), les bryozoaires érigés (0,4%). 

Ce groupe des éponges comprend les espèces Axinella damicornis qui forment la strate 
moyenne du coralligène et des éponges encroûtantes : Crambe tailliezi, Hexadella 
racovitzai, des éponges encroûtantes non identifiées. 

 

IV.A.3.a. Sanguinaires, -50 m (2020) 

Sur la station à -50 m, les quadrats sont couverts à 89,6 % par des organismes vivants et à 
2,2 % par du sédiment.  

 

Dans les quadrats, les groupes du vivant les plus représentés sont les algues (99,1 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges majoritaires (87,9 % total, 1,8 % d’algues rouges 
encroutantes nécrosées) puis les algues vertes (5,7 %) et les algues brunes (5,4 %).  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (10,0 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. (3,1 %) (majoritairement L. 
stictaeforme). On trouve aussi les peyssonneliacées de type érigé (37,4 %) et encroutant 
(12,0 %) qui constituent, avec les algues vertes Flabellia petiolata, la strate basse du 
coralligène. 

Parmi les algues vertes on trouve Flabellia petiolata et des algues filamenteuses 
(majoritaires), Palmophyllum crassum et Halimeda tuna (rares). Les algues brunes sont 
représentées par Zanardinia typus, Dictyota dichotoma des algues filamenteuses et des 
espèces non identifiées. Elles forment, avec les bryozoaires érigés, la strate moyenne. 

Les autres groupes du vivant sont peu représentés : bryozoaires érigés (0,2 % du vivant, qui 
constituent la strate moyenne avec les algues brunes), éponges (0,4 %), bryozoaires 
encroûtants (0,1 %). 

 

IV.A.3.a. Sanguinaires, -40 m (2020) 

Sur la station à -40 m, les quadrats sont couverts à 94,9% par des organismes vivants et à 
4,2 % par du sédiment.  
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Dans les quadrats, les groupes du vivant les plus représentés sont les algues (67,2 % des 
organismes vivants) avec les algues brunes majoritaires (50,8 %) puis les algues rouges (10,6 
%) et les algues vertes (5,6 %). Les algues brunes, dominantes, sont des algues filamenteuses 
et des espèces indéterminées. Les algues rouges sont donc peu représentées à cette 
profondeur : les corallinacées sont constituées par des Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (3,6 %) (M. alternans). On trouve sur le site des peyssonneliacées (2,8 %) de 
type encroûtant. Les algues vertes à cette profondeur sont représentées par Flabellia 
petiolata (majoritaires).  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -40 m les gorgones 
(14,5 % - avec les gorgones rouges Paramuricea clavata qui constituent la strate haute) sont 
les éléments les plus importants avec les éponges (12 %).  

Les éponges sont très diversifiées et ce sont les éponges encroûtantes qui dominent avec 
Spirastrella cunctatrix (majoritaire). On trouve aussi quelques axinelles Axinella damicornis. 

Les scléractiniaires sont représentés par Leptopsammia pruvoti et les vers sédentaires 
essentiellement par Salmacina sp.  

Les bryozoaires érigés (2,5 %) présentent une diversité d’espèces avec Cellaria sp., 
Myriapora truncata, Pentapora fascialis.  
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 Photographies des quadrats 

 
 
Figure 130 : Site Sanguinaires – Quadrats photographiques à -70 m (2020). 
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Figure 131 : Site Sanguinaires – Quadrats photographiques à -60 m (2020). 
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Figure 132 : Site Sanguinaires – Quadrats photographiques à -50 m (2020). 
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Figure 133 : Site Sanguinaires – Quadrats photographiques à -40 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 46: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014 et 2020 montre que les pourcentages de vivant sont forts sur toutes les stations 
depuis 2014 (moyens en 2011 à -60 et -70 m), comparés aux autres stations de la région 
Corse.  

Le pourcentage de sédimentation est faible sur toutes les stations depuis 2014 avec des 
valeurs inférieures à la valeur moyenne observée dans la région (moyens en 2011 à -60 et -
70 m)  

L’indicateur de perturbation est très faible (moyen en 2014 à -60 et -50 m et en 2020 à -40 
m) (présence ponctuelle d’algues filamenteuses).  

Le CAI indique un état écologique bon du site entre -50 et -70 m en 2020 et 2014, et un 
état moyen du site à -40 m sur ces deux années. En 2011 le CAI indique un état moyen des 
trois stations échantillonnées : cette différence s’explique surtout par un pourcentage de 
recouvrement par les bioconstructeurs principaux moins fort. 

L’analyse des données montre que la station à - 40 m de fond présente une biodiversité 
forte. Elle est apparentée à l’habitat de la roche infralittorale à algues photophiles sur lequel 
se développent des espèces typiques du coralligène. Les bioconstructions sont peu 
nombreuses, les gorgones rouges fortement développées et on note la présence d’une 
anémone buissonnante.  

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale à -60 et -70 m. 

Les analyses entre les stations échantillonnées en 2011, 2014 et 2020 sont très similaires. 
La principale différence concerne la présence en 2014 et 2020 d’algues filamenteuses dans 
la partie supérieure du site (algues brunes à -40 m et algues vertes à -50 m) et le 
développement de nécroses des algues rouges encroutantes en 2020 à -60 m et -70 m 
essentiellement.  

Ainsi, entre -50 m et -70 m, les algues recouvrent très largement le substrat, alors peu de 
place au développement d’autres espèces d’où une biodiversité faible / moyenne à ces trois 
profondeurs comparées aux autres stations de la région.  

A -50 m l’association à Flabellia petiolata et Peyssonnelia sp. forme la strate basse du 
coralligène. A -60 m et -70 m les algues vertes sont moins nombreuses voir quasiment 
absentes (-70 m) et ce sont les Peyssonnelia sp. de type érigé qui dominent le paysage et 
constituent la strate basse du coralligène. A -70 m les corallinacées Mesophyllum sp. sont 
un peu plus développées que sur les stations précédentes. La proportion des éponges 

augmente avec la profondeur et sont essentiellement de type encroûtant. Notons que les 
axinelles constituent la strate moyenne du coralligène sur les stations à -60 et -70 m. 

 Démographie des espèces érigées 
Aux Sanguinaires les gorgones rouges Paramuricea clavata (sont échantillonnées en 2011 à 
-40 m et en 2014 / 2020 à une profondeur moyenne de – 45 m.  

Figure 134 : Gorgones rouges et algues filamenteuses observées en 2020 – Sanguinaires. 

 

IV.A.2.a. . Nécroses des peuplements 

Les colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata sont en très bon état depuis 2011 
(environ 95 % des individus indemnes de toutes marques de nécrose ou présentant des 
nécroses naturelles). Les nécroses observées sont anciennes, plutôt localisées en 2011 et 
diffuses lors les suivis postérieurs.  
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Tableau 47 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones rouges. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IV.A.2.b. Structure en taille 

La structure en taille des colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata a été étudiée en 
2011, 2017 et 2020. Les colonies sont constituées majoritairement d’individus de taille 
moyenne (10-50 cm).  

Tableau 48 : Comparaison des données de structure en taille pour les gorgones rouges. 
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 Photographies du site 
La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont disponibles sur 
la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». En 2020, la photogrammétrie a été réalisée qutour du piquet à -60 m, en 2017  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 135 : Vue globale de dessus et zooms du site Sanguinaires reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2020 (2,3). Le rectangle bleu indique l’emprise du modèle réalisé en 2020 autour du piquet sur le modèle de 
2017 (1). Le cercle rouge indique la localisation du piquet à -60 m. Nous n’observons pas de différences majeures entre les deux modèles. 

 

2 1 

3 
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Figure 136 : Illustrations du site Sanguinaires (2018). En profondeur les éponges apparaissent. Nous 
avons observé du corail arborescent Dendrophyllia cornigera. 

 

 

 

Les peyssonneliacées forment la strate basse de ce massif coralligène. Des espèces d’intérêt 
comme le corail rouge ou le corail arborescent ont été observées. En juillet 2018 notons la 
présence d’algues filamenteuses qui recouvrent les gorgones jaunes et rouges sur le haut 
du site. 

Figure 137 : Illustrations du site Sanguinaires (2018). Présence d’algues filamenteuses qui recouvrent les 
gorgones jaunes et rouges. 
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IV.A. Site « CARGESE » 

 Présentation du site  
Le site Cargèse est situé dans la masse d’eau FREC04ac. Au sommet (-50 m) du massif 
principal on trouve de la roche mère granitique et des gorgones rouges (Paramuricea 
clavata) : c’est en haut de ce massif qu’est réalisée l’étude des gorgones. Dans la partie 
inférieure du massif des concrétions coralligènes sont présentes, et surtout une voûte à 
corail rouge mais dont la majorité des grosses branches observées en 2014 ont disparu aux 
suivis postérieurs.  

Les quadrats et la photogrammétrie sont effectuées sur le petit massif localisé au Sud du 
gros massif à corail, équipé d’un piquet. Les quadrats sont réalisés à – 60 m en 2011, 2014 
et 2020. Le protocole RECOR n’a pas été appliqué en 2017 car ce site était classé en site 
secondaire. 

 

 

Figure 138 : Cargèse (2020). Le gros massif inclut la zone du quadrat permanent des gorgones à son 
sommet et la voûte à corail dans sa partie inférieure..

Caractéristiques du site

Nom du site

Coordonnées (L93) Latitude : Longitude : 

Piquet: 42 08,025 8 31,883

Capteur(s) de température 54

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur des stations (m)

Remarques sur les stations

Capteur(s) de température

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

Cargese

55

15/06/2020

15/06/2020

20h00

20828942

54

1 mesure toutes les 30 minutes

massif coralligène (-54 m, typo 1 sur le dessus et va 

jusque typo 5 en bas = -58 m) au pied d'un tombant en 

devers descendant d'un autre massif. Corail rouge sur 

ce tombant.

quadrats photos autour du piquet sur la zone de 

photogrammétrie. Quadrat permanent pour les gorgones 

sur le massif en haut à droite du tombant à corail 

rouge, à -51 m.

60
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  Description générale du site  

 

 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

80 20 0

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute
30

Strate moyenne 10

Strate basse 1

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 50 58 Halimeda tuna 45 56

Paramuricea clavata 45 58 Flabellia petiolata 45 56

Eunicella cavolinii
45 58

Algues filamenteuses

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiques

Echelle d'impact (présent, 

limité, étendu)

Remarques :

Température de l'eau (°C)

Inclinaison

Courant

Visibilité (m) 30

Profondeur thermocline 30

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage 15/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 51

Espèces échantillonnées

Profondeur moyenne (m) 52-54

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

Nature :

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

corail rouge, une langouste

Nord

Ouest - Fort courant

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

58

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

60 0

nombreuses branches de corail cassées, aucun dechet, aucun engin de pêche

54

Axinella polypoides

Flabellia petiolata et Peyssonnelia sp.

Orientation

Nature :

Gorgones jaunes, rouges et cystoseires

Stratification

Description générale

Station(s)

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

faibleabsent fort
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.A.3.a. Cargèse, -60 m (2020) 

Sur la station à -60 m, les quadrats sont couverts à 93,1 % par des organismes vivants et à 
3,1 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant le groupe dominant est celui des algues qui représente84,3 % des 
organismes vivants et sont composées par les algues rouges (34,7 % total, 2,3 % d’algues 
rouges encroutantes nécrosées), les algues vertes (46,6 %) et quelques algues brunes (3 %). 

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. (9,1 %) 
principalement de type encroûtant (M. alternans), Lithophyllum sp. (0,9 %, baisse 
importante par rapport au suivi 2014). Les peyssonneliacées sont bien représentées avec 
des espèces essentiellement de type érigé. 

Les algues vertes sont représentées parmi les organismes vivants avec plus de 80 % 
constitués par Flabellia petiolata. On observe aussi Halimeda tuna en moindre proportion. 
La strate basse du coralligène est formée par l’association à Flabellia petiolata et 
Peyssonnelia sp. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -60 m éponges sont 
le groupe dominant (8,2 % des organismes vivants). Elles sont principalement représentées 
par des éponges encroûtantes : Cliona sp., Crambe tailliezi, Pleraplysilla spinifera, 
Spirastrella cunctatrix, Hexadella racovitzai, des éponges encroûtantes non identifiées. On 
trouve des grandes axinelles (Axinella polypoides) qui forment la strate moyenne du 
coralligène avec, localement, le corail rouge (Corallium rubrum, 3 % du vivant). 

 
Figure 139 : Corail rouge sur le site Cargèse (2020). 

 

Les bryozoaires encroûtants (0,7 %) et les bryozoaires érigés (2,4 %) comprennent des 
espèces variées : Crisia sp., Hornera frondiculata, Myriapora truncata, Pentapora fascialis, 
Reteporella sp. Turbicellepora avicularis. 
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 Photographies des quadrats 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 140 : Site Cargèse – Quadrats photographiques à -60 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 49: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014 et 2020 montre que les pourcentages de vivant sont forts sur toutes les stations, 
comparés aux autres stations de la région Corse.  

Le pourcentage de sédimentation est faible sur toutes les stations quelle que soit l’année 
comparé aux autres stations de la région avec des valeurs inférieures à la valeur moyenne 
observée dans la région. 

La biodiversité, évaluée grâce aux indices de Simpson et de Shannon, est moyenne en 
comparaison des autres stations de la région.  

L’indicateur de perturbation est moyen comparé aux autres stations et lié à la présence 
d’algues filamenteuses.  

Le CAI indique un état écologique moyen du site à 60 m en 2020 (0,5), 2014 (0,52) et 2011 
(0,49).  

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant égal à la moyenne régionale.  

Les stations sont très similaires entre les suivis de 2011, 2014 et 2020. La strate basse du 
coralligène est formée à -60 m par l’association à Flabellia petiolata et Peyssonnelia sp. et 
la strate moyenne par les grandes axinelles. En 2020 nous constatons une diminution de 
l’abondance relative des algues rouges sensibles Lithophyllum sp., des bryozoaires 
encroutants et une part plus importante de corail rouge (lié au positionnement des quadrats 
photographiques). 

 

 

 

 

 Démographie des espèces érigées 
A Cargèse l’étude des nécroses des gorgones rouges Paramuricea clavata est menée en 
2014 et 2020 à -50-52 m.  

Figure 141 : Gorgones rouges Paramuricea clavata sur le haut du massif en 2020. 

IV.A.6.a. . Nécroses des peuplements 

Les colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata sont en état moyen en 2020 : environ 
75 % des individus indemnes de toutes marques de nécrose ou présentent des nécroses 
naturelles, 7 % des individus sont morts. Les nécroses observées sont anciennes et 
localisées. L’état des gorgones rouges Paramuricea clavata se dégrade depuis 2014. 

Figure 142 : Site Cargèse. Nécroses des peuplements de gorgones rouges Paramuricea clavata.  
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Tableau 50 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones rouges. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IV.A.6.b. Structure en taille 

En 2020, l’étude de la structure en taille des gorgones se déroule sur le massif en haut à 
droite du tombant à corail rouge, à -51 m, et porte sur les gorgones rouges (Paramuricea 
clavata) et les gorgones jaunes (Eunicella cavolinii) qui sont formées en majorité par des 
individus de taille moyenne (10-50 cm). En 2014, la structure en taille des colonies de 
gorgones rouges Paramuricea clavata a été étudiée à -55 m. Les colonies étaient constituées 
d’individus de toute taille .  

Tableau 51 : Comparaison des données de structure en taille. 
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 Photographies du site 

Figure 143 : Site Cargèse (2011). [1-3] Branches de corail rouge et Oursin melon. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 144 : Site Cargèse (2020). 
Macro de corail rouge (Corallium 
rubrum). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
Figure 145 : Site Cargèse (2020). 
Corail rouge (Corallium rubrum). 
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La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». En 2020 et 
2017, la photogrammétrie est réalisé à -55 m autour du piquet, sur le petit massif localisé 
au Sud du gros massif à corail rouge et à gorgones. 

Figure 146 : Vue globale de dessus du site Cargèse reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2017 (en 
haut) et en 2020 (en bas). Le piquet est indiqué par un cercle rouge. 

En comparant les deux modèles photogrammétriques on retrouve les espèces érigées 
(grandes axinelles, gorgones) et on observe peu de différence à part quelques nécroses des 
algues rouges encroutantes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 147 : Nécrose 
de Mesophyllum 
expansum. entre 
2017 (en haut) et 
2020 (en bas) 
indiquée par un 
rectangle jaune. 
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IV.A. Site « PORTO SUD » 

 Présentation du site  
Le site Porto Sud est situé dans la masse d’eau FREC04ac. Il est formé par une succession de 
massifs sur la remontée jusque -60 m. Les massifs s'enchainent en se déplaçant légèrement 
main gauche. Ce site est constitué de trois marches successives à -80, -70 et -60 m sur une 
pente de substrat meuble.  

Le site a été échantillonné à -60 m (2011,2020), -70 m (2011, 2014, 2017, 2020), -75 m (2017, 
2020) et –80 m de profondeur (2011). Pour des raisons logistiques, les quadrats 
photographiques entre les suivis 2011 et ceux des années postérieures n’ont pas été faits 
au même endroit sur le massif (rappelons que 2011 est l’année de mise en place du réseau 
en Corse) : les stations de 2011 sont par conséquent difficilement comparables. 

Figure 148 : Capteur de 
température positionné 
sur le piquet à -69 m. 

 

A -75 m se trouve l’entrée d’une grotte dans laquelle nous avons découvert en 2011 une 
espèce de corail jusque-là jamais observée par notre équipe. La photographie réalisée en 
2011 de ce scléractiniaire n’avait pas permis sont identification. Le prélèvement en 2014 de 
deux calices a permis au Pr Helmut Zibrowius de déterminer l’espèce : Pourtalosmilia 
anthophyllites (Ellis & Solander 1786), observation intéressante en Corse vu que cette 
espèce est surtout présente dans le Sud du bassin occidental méditerranéen. Ce corail a été 
observé de nouveau en 2017. 

Figure 149 : Porto Sud. Pourtalosmilia anthophyllites (Ellis & Solander 1786). 

Caractéristiques du site

Nom du site

Coordonnées Latitude Longitude

42°15.929 08°39.198

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur de(s) station(s) 

(m)

Remarques sur les stations

Capteur de température

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

Capteur posé sur le piquet existant à -

69 m

PORTO SUD

70

17/06/2020

17/06/2020

18:00

62, 70 et 75

Quadrats main gauche du tombant. La 

grotte est juste en-dessous du piquet 

avec une entrée à -75m.

10950615

70

1 mesure toutes les 30 minutes
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 Description générale du site  

 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) :
Profondeur (m) : 70 

et 75

cm dm m cm dm m

40 60 10 90

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute

Strate moyenne 5

Strate basse 2

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 75 60 Halimeda tuna

Paramuricea clavata Flabellia petiolata 65 60

Eunicella cavolinii Cystoseires

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiques

Remarques :

Température de l'eau (°C) 14

Inclinaison 40

Visibilité (m) 15

Profondeur thermocline 25

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Nature :

Axinella damicornis

Peyssonnelia sp. 

A -75 mètres, nous avons rencontré une grotte semi-obscure (traversante) abritant du corail rouge (Corallium rubrum), des 

scléractiniaires (Caryophyllia inornata, Hoplangia durotrix, Pourtalosmilia anthophyllites), des barbiers (Anthias 

anthias), des acantholabres (Acantholabrus palloni), et des foraminifères Miniacina miniacea, des langoustes. Aucune 

gorgone

Ouest

pas de courant

gros et vieux filet à -62 m

Axinella damicornis

Peyssonnelia sp. et Flabellia petiolata

Orientation

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

65 70 et 75

Les espèces érigées ne sont pas étudiées sur ce site car absentes.

Nature :

Stratification

Description générale

Succession de massifs sur la remontée jusque -60 m avec belles langoustes. Les massifs s'enchainent en deplacant légèrement 

main gauche. Présence d'une grotte à -75m.

Station(s)

65

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

195 

 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.A.3.a. Porto Sud, -75 m (2020) 

Sur la station à -75 m, les quadrats sont couverts à 76,9 % par des organismes vivants et à 
16,6 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent à -75 m (91,3 % des organismes vivants) avec surtout 
les algues rouges (84,1 %), et quelques algues vertes et algues brunes. 

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (30,0 % du vivant) (M. alternans), et quelques Lithophyllum sp. (0,4 %). On 
trouve aussi les peyssonneliacées de type érigé (14,4 %) et encroutant (27,9 %) qui forment 
la strate basse du coralligène. Les algues vertes à cette profondeur sont représentées par 
Palmophyllum crassum et Flabellia petiolata. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -75 m les éponges 
encroutantes (6,4 %) sont les éléments les plus importants de la faune devant les 
bryozoaires érigés (0,7 %) et encroûtants (0,2 %). 

Les éponges sont représentées par Axinella damicornis qui forme la strate moyenne du 
coralligène et principalement par des éponges encroûtantes avec une dominance des 
espèces Crambe tailliezi, Phorbas tenacior et Spirastrella cunctatrix.  

 

IV.A.3.a. Porto Sud, -70 m (2020) 

Sur la station à -70 m, les quadrats sont couverts à 82,4 % par des organismes vivants et à 
7,9 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent à -70 m (91 % des organismes vivants) avec surtout les 
algues rouges (82,1 %), et quelques algues vertes et algues brunes. 

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (20,6 %du vivant) (M. alternans), et quelques Lithophyllum sp. On trouve 
surtout les peyssonneliacées de type érigé (12,8 %) et encroutant (29,8 %) qui forment la 
strate basse du coralligène. Les algues vertes à cette profondeur sont représentées par 
Palmophyllum crassum et Flabellia petiolata.  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -70 m les éponges 
(7,4 %) sont les éléments les plus importants de la faune. Elles sont représentées par 
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Axinella damicornis qui forme la strate moyenne du coralligène et principalement par des 
éponges encroûtantes avec une dominance de l’espèce Hexadella racovitzai puis 
Spirastrella cunctatrix, des éponges non identifiées. 

Les autres groupes du vivant rencontrés sont les ascidies, et les vers sédentaires. 

 

IV.A.3.a. Porto Sud, -65 m (2020) 

Sur la station à -65 m, les quadrats sont couverts à 87,2 % par des organismes vivants et à 
6,9 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent à -65 m (95,8 % des organismes vivants) avec surtout 
les algues rouges (83,9 %), des algues brunes (7,5 % -  Dictyota dichotoma, Zanardinia typus, 
espèces non identifiées) et quelques algues vertes (4,4 % - Palmophyllum crassum, Flabellia 
petiolata). 

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (15,4 % du vivant) (M. alternans), et quelques Lithophyllum sp. (1,0 %). On 
trouve surtout les peyssonneliacées de type érigé (15,6 %) et encroutant (21,8 %) qui 

forment la strate basse du coralligène en association avec les algues vertes Flabellia 
petiolata.  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -65 m les éponges 
(2,8 %) sont les éléments les plus importants de la faune. Elles sont représentées par 
Axinella damicornis qui forme la strate moyenne du coralligène et par des éponges 
encroûtantes. 

Les autres groupes du vivant rencontrés sont les ascidies, et les vers sédentaires. 
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 Photographies des quadrats 

 

Figure 150 : Site Porto Sud – Quadrats photographiques à -75 m (2020). 
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Figure 151 : Site Porto Sud – Quadrats photographiques à -70 m (2020). 
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Figure 152 : Site Porto Sud – Quadrats photographiques à -65 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 52: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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Nous comparons ici les résultats des suivis 2014, 2017 et 2020. Pour des raisons logistiques, 
les quadrats photographiques de l’année 2011 n’ont pas été faits au même endroit sur le 
massif (rappelons que 2011 est l’année de mise en place du réseau en Corse). 

Les pourcentages de vivant sont en dessous de la moyenne régionale en 2014 et 2017 mais 
forts en 2020, ce qui est en lien avec l’envasement.  

Le pourcentage de sédimentation est fort à -70 m avec des valeurs identiques en 2014 et 
2017, et très fort à -75 m en 2017 comparé aux autres stations de la région. Par contre en 
2020 le pourcentage de sédimentation est en-dessous de la moyenne régionale corse. 

L’indice de perturbation est faible sur toutes les stations et années. 

Le CAI indique un état écologique bon du site à 70 m en 2020 et moyen à -65 et -75 m. En 
2017 et 2014 les stations sont en état moyen. Les valeurs plus élevées du CAI en 2020 par 
rapport aux suivis antérieurs à une même profondeur s’expliquent par des pourcentages de 
recouvrement par les bioconstructeurs principaux plus forts en 2020 et un envasement plus 
faible.  

L’analyse des quadrats montre que le coralligène est présent entre -60 et -75 m tandis 
qu’à -80 m les bioconstructions sont plus rares.  

La stratification du coralligène évolue avec la profondeur. A -60 m la strate basse est 
constituée par l’association des Peyssonnelia sp. de type encroûtant avec les algues 
dressées Flabellia petiolata et la strate moyenne par les axinelles. A -70 m (tous les suivis) 
la strate basse est constituée uniquement par les Peyssonnelia sp. (majoritairement de type 
encroutant sauf en 2014 avec une majorité de Peyssonnelia sp. de type érigé), la strate 
moyenne par les axinelles (Axinella damicornis). A -75 m, les strates basse et moyenne sont 
identiques à celles de la station à -70 m. Les principales différences entre les stations à -70 
et -75 m concernent la composition (plus variée) des éponges qui est dominée par les 
espèces Crambe tailliezi, Phorbas tenacior et Spirastrella cuncatrix alors qu’à -70 m c’est 
Hexadella racovitzai qui domine. 

L’analyse des quadrats des stations profondes (-80 / -75 m) montre une différence 
importante entre le suivi de 2020 et les suivis antérieurs : l’envasement est inférieure à la 
moyenne régionale et diminue de plus de 20 % en 2020 par rapport aux suivis antérieurs. 
Cette baisse permet un recouvrement par le vivant visible plus important. Ainsi, les 
abondance relatives des algues rouges augmentent. Autre différence : la diminution de 
l’abondance des éponges en 2020. 

 

 Démographie des espèces érigées 
Aucune espèce érigée n’est présente sur le site. 

 

 Photographies du site 
Ce site ne fait pas l’objet de modélisation en 3D par photogrammétrie. 
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IV.B. Site « CAPPU ROSSO » 

 Présentation du site  
Le site Cappu Rosso est situé dans la masse d’eau FREC04ac. Entre -80 et -65/70 m on 
rencontre des gros blocs rocheux sur un fond meuble non envasé couvert localement de 
rhodolithes. Nous sommes ensuite remontés le long d’un sec rocheux, de faible déclivité, 
présentant un coralligène de paroi développé qui a été échantillonné à -65 et – 60 m de 
profondeur en 2011, -65 m en 2014 et en 2020. En 2017, le protocole RECOR n’a pas été 
appliqué car il était classé en site secondaire. 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 153 : La voûte à Corail rouge (Corallium rubrum) – Cappu Rosso (2017). 

Caractéristiques du site

Nom du site

Coordonnées (L93) Latitude : Longitude : 

Piquet: 42 14,196 08 31,883

Capteur(s) de température

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur des stations (m)

Remarques sur les stations

Capteur(s) de température

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

-56

Cappu-Rosso

-56

17/06/2020

17/06/2020

20:00

10710134

-56

1 mesure toutes les 30 minutes

au dessus de la voute à corail rouge

-65

Avancée de coralligène de 2-3 m de haut 

entre -68 et -65 m, situé en contre-bas 

de la voute à corail rouge et du piquet 

du capteur. Gorgones étudiées à droite 

du piquet
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 Description générale du site  

 

 

 

 

 

 

 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

70 30 0

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute 40

Strate moyenne 15

Strate basse 3

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène -55 -68 Halimeda tuna 65+

Paramuricea clavata -50 -57 Flabellia petiolata 65+

Eunicella cavolinii
-50 -68

Algues filamenteuses

Autres gorgones : P. 

macrospina -50 -55
Autres  : …

Impacts anthropiques

Echelle d'impact (présent, 

limité, étendu)

Remarques :

Température de l'eau (°C) 17

Inclinaison 30

Courant

Visibilité (m) 30

Profondeur thermocline 25

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage 17/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) -56

Espèces échantillonnées

Profondeur moyenne (m) -57

-65

Bryozoaires érigés

algues rouges encroutantes

Orientation

Nature :

Axinella sp., Eunicella cavolinii

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

0

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

-65 0

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

Nature :

Stratification

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

P. macrospina, corail rouge, langoustes, oursins melon. Gros banc d'une cinquantaine de thons (rouges ?) au palier 

(individus 1,5 m)

Description générale

voute à corail rouge

?

pas de courant

Station(s)

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

faibleabsent fort
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.B.3.a. Cappu-Rosso, -65 m (2020) 

Sur la station à -65 m, les quadrats sont couverts à 75,5 % par des organismes vivants et à 
3,6 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent très largement sur le massif à -65 m (80,1 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges (58,9 % total, 6,6 % d’algues rouges 
encroutantes nécrosées), les algues brunes (5,8 %) et les algues vertes (15,4 %, groupe 
composé en majorité par Flabellia petiolata).  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. (12,1 %) 
principalement de type encroûtant (M. alternans) et Lithophyllum sp. (8,9 %) de type érigé 
(L. stictaeforme). On trouve aussi les peyssonneliacées principalement de type érigé (18,8 
%) mais aussi de type encroutant (7,8 %). 

Les algues vertes à cette profondeur sont représentées par Flabellia petiolata. La strate 
basse du coralligène est formée par l’association de Flabellia petiolata et Peyssonnelia sp. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -65 m les 
bryozoaires érigés (12,9 %) sont les éléments les plus importants de la faune devant les 
éponges (3 %). 

Les bryozoaires érigés sont diversifiés : Adeonella calveti, Cellaria sp., Crisia sp., Hornera 
frondiculata, Myriapora truncata, Reteporella sp., Smittina cervicornis et l’espèce 
dominante est Pentapora fascialis qui forme la strate moyenne du coralligène. 

Figure 154 : Cappu-Rosso. Les bryozoaires érigés Pentapora fascialis forment la strate moyenne du 
coralligène. 

 

Les éponges sont représentées par les axinelles Axinella polypoides qui constituent la state 
haute du coralligène et aussi Dictyonella sp., Dysidea fragilis, Haliclona sp., Spirastrella 
cunctatrix et des éponges non identifiées. 

On trouve ensuite les ascidies (1,4 % - Diplosoma listerianum, Rhopalaea neapolitana, 
Didemnium sp.), les bryozoaires encroûtants (1,2 %) et les gorgones (0,4 %). 
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 Photographies des quadrats 

Figure 155 : Site Cappo-Rossu– Quadrats photographiques à -65 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 53: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
 



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

207 

L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014, et 2020 montre que les pourcentages de vivant sont forts comparés aux autres 
stations de la région Corse.  

Le pourcentage de sédimentation diminue au cours des suivis à -65 m. En 2020 il est faible 
en comparaison avec les autres stations de la région. 

L’indicateur de perturbation est moyen en 2011 et 2014, nul en 2020. Il s’explique par la 
présence d’algues filamenteuses. 

La biodiversité, évaluée grâce aux indices de Simpson et de Shannon, est forte à chaque 
suivi en comparaison des autres stations de la région.  

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale à -65 m.  

Les valeurs du CAI indiquent un bon état écologique à -65 m en 2014 et 2020. Les données 
de 2011 à -65 et –60 m indiquent un état moyen. L’amélioration entre 2011 et les suivis 
postérieurs de l’état écologique s’explique par un pourcentage de recouvrement par les 
bioconstructeurs principaux plus élevé et un pourcentage d’envasement plus faible.   

A -65 m la strate basse du coralligène est formée par l’association de Flabellia petiolata et 
Peyssonnelia sp. Les groupes du vivant constituant la strate moyenne varient selon les 
années : cystoseires (2014), grandes axinelles (2011) et bryozoaires érigés Pentapora 
fascialis (2020). La strate haute est composée par les axinelles avec les gorgones.  

Les principales différences entre les suivis concernent l’augmentation de l’abondance 
relative des algues rouges au cours du temps, notamment Mesophyllum sp. et Peyssonnelia 
sp., et l’augmentation de pourcentage de nécroses parmi le vivant en 2020. Notons aussi en 
2014 la présence d’algues vertes filamenteuses, d’algues brunes filamenteuses et de 
cystoseires et une forte représentation du groupe des « gorgones » (3ème groupe faunistique 
majeur) liés à la réalisation de quadrats photographiques sous un surplomb rocheux couvert 
de corail rouge. 

A -60 m (station échantillonnée en 2011), les bioconstructeurs (Lithophyllum sp., 
Mesophyllum sp., Peyssonneliacées) sont moins présents qu’à -65 m. L’espèce d’algue verte 
dominante n’est plus Flabellia petiolata mais Halimeda tuna. Cependant la strate basse du 
coralligène est toujours formée à -60 m, comme à -65 m, par l’association de Flabellia 
petiolata et Peyssonnelia sp. La strate moyenne est constituée par les grandes axinelles et 
la strate haute par les gorgones.

 

 Démographie des espèces érigées 
A Cappo Rosso, les gorgones sont présentes le long du sec rocheux. La structure en taille et 
l’étude des nécroses des espèces érigées a été étudiée en 2011, 2014 et 2017 à -57-58 m. 
Les gorgones jaunes Eunicella cavolinii, les gorgones rouges Paramuricea clavata et les 
gorgones Paramuricea macrospina y sont observées.  

IV.B.6.a. Nécroses des peuplements 

L’état des colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata se dégrade au cours du 
temps : le nombre d’individus nécrosées augmente avec les années, tout comme le 
pourcentage de nécroses. En 2011 elles étaient en très bon état (près de 90 % d’individus 
indemnes de toute marque de nécrose ou présentant des nécroses naturelles) alors qu’en 
2020 plus de 80 % des individus présentent des nécroses. Les nécroses observées anciennes 
et majoritairement localisées. 

Il est cependant important de noter que le nombre d’individus étudié diminue aussi au cours 
des suivis. 

 

Figure 156 : Site Cappo Rossu. Nécroses des peuplements de gorgones rouges P. clavata. 
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Tableau 54 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones rouges P. clavata à l’échelle 
régionale. 

 

Les colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii sont en excellent état sur tous les suivis. 

 
Figure 157 : Site Capo di Muro. Nécroses des peuplements de gorgones jaunes E. cavolinii. 

Les colonies de gorgones Paramuricea macrospina sont en bon état sur tous les suivis. 

 
Figure 158 : Site Capo di Muro. Nécroses des peuplements de gorgones P. macrospina. 
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Tableau 55 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones jaunes E. cavolinii à l’échelle 
régionale. 

 

Tableau 56 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones Paramuricea macrospina à 
l’échelle régionale. 
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IV.B.6.b. Structure en taille 

La structure en taille des colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata a été étudiée en 
2011, 2014 et 2020. En 2017 seuls trois individus ont été observés. Les colonies sont 
constituées d’individus majoritairement de taille moyenne. 

Tableau 57 : Comparaison des données de structure en taille pour les gorgones rouges P. clavata 

La structure en taille des colonies de gorgones Paramuricea macrospina a été étudiée en 
2014, 2017 et 20207. Les colonies sont constituées d’individus majoritairement de taille 
moyenne en 2014 et 2020, et de petite taille en 2017. 

Tableau 58 : Comparaison des données de structure en taille pour les gorgones P. macrospina 
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 Photographies du site 

Figure 159 : Illustrations des gorgones Paramuricea macrospina (2018). 

 

La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». 

En 2017, la photogrammétrie a été réalisée au niveau de la voute à corail rouge, en 2020 au 
niveau du massif sur lequel sont réalisés les quadrats photographiques. Les deux modèles 
ne sont pas comparés.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 

 
 
Figure 160 : Vue du site Cappo Rosso reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2020. 
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Figure 161 : Vue 
globale de dessus du 
site Cappo Rosso 
reconstitué en 3D par 
photogrammétrie en 
2017.  

 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

Figure 162 : Zooms sur le site Cappo Rosso reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2017. La voûte 
de corail rouge est bien visible. 
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IV.C. Site « GARGALO » 

 Présentation du site  
Le site Gargalo est situé dans la masse d’eau FREC04ac, en 
limite de la réserve naturelle de Scandola.  

Il a été échantillonné à – 60 m le long de la paroi (début du 
coralligène, bio-concrétions en patchs) et à - 70 m sur le 
massif en bas de la paroi (bio-constructions plus continues) en 
2011 et 2020. Il s’agit de stations localisées le long d’une paroi 
verticale. Le site est peu sédimenté, très riche en espèces 
avec beaucoup de gorgones, diversifiées (Eunicella cavolinii, 
Paramuricea clavata, Paramuricea macrospina) avec des 
individus de grande taille, et des langoustes. 

Figure 163 : Vue de la mer du site Gargalo (2011). 

 

 

 

Figure 164 : Gargalo. Illustrations des 
populations de gorgones, diversifiées, parfois de 
grande taille. 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Figure 165 : Gargalo. Capteur de température positionné en 
2020 à -60 m. 

 

Nom du site

Coordonnées (L93) Latitude : Longitude : 

Piquet: 42 22,029 08 31,478

Capteur(s) de température

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur des stations (m) 69-70 60

Remarques sur les stations

Bourrelet coralligène 

en pente à 10°, 

dominé par 

Mesophyllum sp et 

Flabellia petiolata 

et qq rares 

axinelles. Quadrats 

effectués au sud est 

des massifs à 

gorgones.

Même communauté avec en plus 

des P. macrospina de taille 

moyenne (20-25 cm). Quadrats 

réalisés juste en dessous de 

la zone à gorgones, en 

partant vers la droite depuis 

les quadrats de -69 m.

Capteur(s) de température

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

Caractéristiques du site

REMARQUE: Les plongeurs ont entendu un bruit ressemblant à un énorme flash qui se recharge : sous-marin ?

Gargalo

pas de piquet

16/06/2020

16/06/2020

20:00

10767377

60

1 mesure toutes les 30 minutes

dans le bourrelet de coralligene

dans le bourrelet de coralligene
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 Description générale du site  

 

 

 

 

 

 

 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

100 100

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute 25-30 25

Strate moyenne
8 à 10 8

Strate basse 5 5

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 55 70 Halimeda tuna

Paramuricea clavata 45 55 Flabellia petiolata 55 70

Eunicella cavolinii Algues filamenteuses

Paramuricea macrospina 50 60 Autres  : …

Impacts anthropiques

Echelle d'impact (présent, 

limité, étendu) présent

Remarques :

Température de l'eau (°C) 15

Inclinaison 10 à 20

Courant

Visibilité (m) 20

Profondeur thermocline 35

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage 16/06/2020

Espèces échantillonnées

Profondeur (m)

Espèces échantillonnées

Profondeur moyenne (m) 57

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

60

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

69-70 60

Nature :

Paramuricea macrospina

algues rouges érigées (Fauchea repens), axinelles, 

bryozoaires érigés

algues rouges encroutantes et Flabelia petiolata

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

site tres riche en espèces (un des plus beaux d'après yanick, equivalent aux sites G5) avec beaucoup beaucoup et tres grandes gorgones oranges 

et rouges, beaucoup d'Anthias anthias, des langoustes, coralligène sans sédiment

Sud ouest

parallèle au courant, fort courant

quelques fils de peche

bryozoaires érigés et axinelles

Flabellia petiolata et algues rouges encroutantes

Orientation

Nature :

Eunicella cavolinii

57

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

Stratification

Description générale

massif à -70m et paroi au-dessus

Station(s)

69-70

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

faibleabsent fort
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.C.3.a. Gargalo, -70 m (2020) 

Sur la station à -70 m, les quadrats sont couverts à 74,1 % par des organismes vivants et à 
1,2 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent sur le massif à -70 m (78,9 % des organismes vivants) 
avec les algues rouges (72,3 % total, 2,7 % d’algues rouges encroutantes nécrosées), les 
algues vertes (12,5 %, majorité de Flabellia petiolata, quelques Palmophyllum crassum), les 
algues brunes (1,8 %- Dictyota dichotoma, Zanardina typus).  

Les algues rouges sont représentées par les peyssonneliacées principalement de type 
encroûtant (33,4 %) mais aussi de type érigé (9,7 %). On trouve ensuite des corallinacées 
avec Mesophyllum sp. (19,1 %) principalement de type encroûtant (M. alternans) et 
Lithophyllum sp. (1,4 %) de type érigé (L. stictaeforme) et encroûtant (L. incrustans).  

La strate basse du coralligène est formée par Flabellia petiolata et les algues rouges 
encroutantes (principalement Peyssonnelia sp. et Mesophyllum sp.). 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -70 m les éponges 
(4,5%) sont les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires érigés (3,8 
%). Les bryozoaires érigés et les axinelles constituent la strate moyenne du coralligène. 

Ainsi, les éponges sont représentées par les axinelles Axinella damicornis qui constituent 
une partie de la state moyenne du coralligène et aussi Haliclona sp. (majoritaires), 
Chondrosia reniformis, Crella pulvinar, Hexadella racovitzai, Reniera fulva et des éponges 
non identifiées. 

Les bryozoaires érigés sont composés par Adeonella calveti, Cellaria sp., Myriapora 
truncata, Reteporella sp. 

On trouve ensuite les bryozoaires encroûtants (1,6 %) et les ascidies (1,1 % - Diplosoma 
listerianum, Rhopalaea neapolitana, Pycnoclavella sp.). Les gorgones jaunes Eunicella 
cavolinii (0,1 %) composent la strate haute. 

 

IV.C.3.a. Gargalo, -60 m (2020) 

Sur la station à -60 m, les quadrats sont couverts à 79,3 % par des organismes vivants et à 
3,6 % par du sédiment. 
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Parmi le vivant les algues dominent sur le massif à -60 m (76,6 % des organismes vivants) 
avec les algues rouges (37,8 %) et les algues vertes (34,7 %, grande majorité de Flabellia 
petiolata, quelques Palmophyllum crassum et Halimeda tuna). Les algues brunes sont 
minoritaires (4,2 %- Dictyota dichotoma majoritaire).  

Les algues rouges sont représentées par les peyssonneliacées principalement de type 
encroûtant (11,1 %) mais aussi de type érigé (8,5 %). On trouve ensuite des corallinacées 
avec Mesophyllum sp. (10,3 %) principalement de type encroûtant (M. alternans) et 
Lithophyllum sp. (1,5 %) surtout de type érigé (L. stictaeforme). Les algues rouges érigées 
Fauchea repens sont bien représentées à cette profondeur.  

La strate basse du coralligène est formée par Flabellia petiolata et les algues rouges 
encroutantes (principalement Peyssonnelia sp. et Mesophyllum sp.).  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -60 m la faune 
extrêmement très diversifiée.  

Les abondances relatives les plus fortes sont, dans l’ordre, attribuées aux groupes 
faunistiques suivants : les bryozoaires érigés (7,4 %), les ascidies (4,6 %), les éponges (3,7 
%), les vers sédentaires (1,7 %), les gorgones (1,5 %).  

Les bryozoaires érigés sont composés par Adeonella calveti, Cellaria sp., Pentapora fascialis, 
Myriapora truncata, Reteporella sp., Smittina cervicornis.  

Chez les ascidies sont identifiées les espèces Aplidium sp. (majoritaire), Didemnium sp., 
Diplosoma listerianum, Rhopalaea neapolitana, Pycnoclavella sp. 

Les éponges sont représentées par les axinelles Axinella damicornis qui constituent une 
partie de la state moyenne du coralligène et aussi Haliclona mediterranea. (majoritaire), 
Clathrina clathrus, Dictyonella sp., et des éponges non identifiées. 

Les bryozoaires érigés, les axinelles et les algues rouges érigées Fauchea repens 
constituent la strate moyenne du coralligène. 

Les gorgones composent la strate haute. 
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 Photographies des quadrats 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 166 : Site Gargalo– Quadrats photographiques à -70 m (2020). 
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Figure 167 : Site Gargalo– Quadrats photographiques à -60 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 59: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011 et 
2020 montre que les pourcentages de vivant sont forts comparés aux autres stations de la 
région Corse.  

Le pourcentage de sédimentation est faible en 2020 (moyen sur les deux stations en 2011) 
en comparaison avec les autres stations de la région. 

L’indicateur de perturbation est faible sur toutes les stations. 

La biodiversité, évaluée grâce aux indices de Simpson et de Shannon, est forte sur les deux 
stations, plus importante à -60 qu’à -70 m.  

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale à -70 m ainsi qu’un pourcentage de recouvrement par les débris biologiques fort 
en comparaison aux données régionales. 

Les valeurs du CAI indiquent un état écologique moyen en 2011 –60 et -70 m) et en 2020 
sur la station à -60 m. Par contre le CAI qualifie le coralligène en bon état écologique en 
2020 sur la station à -70 m. L’amélioration de l’état écologique sur les deux stations entre 
2011 et 2020 s’explique par un pourcentage de recouvrement par les bioconstructeurs 
principaux plus élevé en 2020 qu’en 2011 et un pourcentage d’envasement plus faible en 
2020 qu’en 2011.  

Les stations entre -60 et -70 m sont très similaire en termes de stratification du coralligène, 
la faune est par contre plus diversifiée sur la station la moins profonde. A -60 m et -70 m 
la strate basse du coralligène est formée par Flabellia petiolata et les algues rouges 
encroutantes. La strate moyenne est composée sur les deux stations par les bryozoaires 
érigés et les axinelles auxquels s’ajoutent à -60 m les algues rouges Fauchea repens en 2020. 
La strate haute est composée par les gorgones.  

 

 Démographie des espèces érigées 
A Gargalo, la structure en taille et l’étude des nécroses des espèces érigées a été étudiée en 
2011 (-69 m) et en 2020 (-57 m). Les gorgones jaunes Eunicella cavolinii, les gorgones rouges 
Paramuricea clavata et les gorgones Paramuricea macrospina y sont observées.  

 

IV.C.6.a. Nécroses des peuplements 

Les colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata sont en bon état mais le nombre 
d’individus nécrosées est un peu plus important en 2020 (13 %) qu’en 2011 (0 %). Les 
nécroses observées en 2020 sont anciennes et majoritairement localisées. 

Il est important de noter que le nombre d’individus étudié en 2020 est supérieur (n=38) à 
celui de 2011 (n=11) et que la profondeur d’échantillonnage est différente. 

 

Figure 168 : Site Gargalo. Nécroses des peuplements de gorgones rouges Paramuricea clavata. 
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Tableau 60 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones rouges P. clavata à l’échelle 
régionale. 

 

Les colonies de gorgones jaunes Eunicella cavolinii sont en excellent état sur tous les suivis. 

Figure 169 : Site Gargalo. Nécroses des peuplements de gorgones jaunes E. cavolinii. 

Les colonies de gorgones Paramuricea macrospina sont en excellent état en 2020. 

Figure 170 : Site Gargalo. Nécroses des peuplements de gorgones P. macrospina. 
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Tableau 61 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones jaunes E. cavolinii à l’échelle 
régionale. 

 
 
 

Tableau 62 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones Paramuricea macrospina à 
l’échelle régionale. 
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IV.C.6.b. Structure en taille 

La structure en taille des colonies de gorgones a été étudiée en 2011 et 2020 à deux 
profondeurs différentes (respectivement -69 et -57 m). 

Les colonies de gorgones Paramuricea macrospina sont constituées d’individus de petite 
taille (<10 cm) sur les deux suivis.  

Les gorgones jaunes Eunicella cavolinii sont de taille petite et moyenne. 

Les gorgones rouges Paramuricea clavata sont de taille moyenne et grande en 2020, et de 
petite et moyenne taille à -69 m en 2011. 

Tableau 63 : Comparaison des données de structure en taille pour les gorgones  
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IV.D. Site « SCANDOLA-1» 

Présentation du site  
Le site Scandola-1 est situé dans la masse d’eau FREC04ac, dans la réserve naturelle de 
Scandola. Il a été échantillonné à – 60 m en 2011 et 2020. Il s’agit d’une station localisée en 
pied de paroi avec des bio-constructions localisées. 

 

 

 

 

Figure 171 : Scandola-1. Capteur de 
température positionné en 2020 à -60 
m. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 172 : 
Scandola-1 (2020). 

 

Caractéristiques du site

Nom  du site

Coordonnées (L93) Latitude : Longitude : 

Piquet: 42 21,754 8 32,218

Capteur(s) de tem pérature 60

Profondeur du piquet (m )

Date d'échantillonnage

Profondeur des stations (m )

Rem arques sur les stations

Capteur(s) de tem pérature

Date de pose

Heure de lancem ent

N° capteur

Profondeur du capteur (m )

Param étrage

Description de la zone

pied de m assif (-63 m ) à proxim ité d'une tache de sable 

(-56 m )

60

Scandola1

pas de piquet

16/06/2020

16/06/2020

20:00

10827971

60

1 m esure toutes les 30 m inutes

fixé dans le coralligène, à 30 m  à l'ouest de la tache de 

sable.
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Description générale du site  

 

 

 

 

 

 

 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

50 50 0

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute 15

Strate moyenne 10

Strate basse
5

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 50 63 Halimeda tuna

Paramuricea clavata Flabellia petiolata 53 63

Eunicella cavolinii
35 50

Algues filamenteuses

Autres gorgones : … Autres  : …
cystoseires au 

dessus de 50 m

Impacts anthropiques

Echelle d'impact (présent, 

limité, étendu)

Remarques :

Température de l'eau (°C) 15

Inclinaison 20

Courant

Visibilité (m) 20

Profondeur thermocline 26

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

60 0

aucun impact visible

60

axinelles

algues rouges encroutantes et Flabellia 

petiolata

Orientation

Nature :

Bryozoaires érigés 

Sud

pas de courant

Station(s)
Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

0

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

arrondi, faible pente

Les gorgones ne sont pas étudiées sur ce site car très peu présentes (quelques rares Paramuricea macrospina et Paramuricea clavata)

Nature :

Stratification

araignée de mer. Forêt de cystoseires sur les roches infralittorales

Description générale

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

faibleabsent fort
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Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.D.3.a. Scandola-1, -60 m (2020) 

Sur la station à -60 m, les quadrats sont couverts à 82,3 % par des organismes vivants et à 
0,9 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent très largement sur le massif à -60 m (92 % des 
organismes vivants) avec les algues rouges (73,5 %), les algues vertes (17,8 %) et les algues 
brunes minoritaires (0,8 %).  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. (15,1 %) 
principalement de type encroûtant (M. alternans) et Lithophyllum sp. (8,9 %) de type érigé 
(L. stictaeforme) et encroûtant (L. incrustans). On trouve aussi les peyssonneliacées 
principalement de type érigé (36,6 %) mais aussi de type encroutant (8,1 %). Les algues 
vertes à cette profondeur sont représentées par Flabellia petiolata (majoritaires) et 
quelques autres espèces : Valonia macrophysa, Palmophyllum crassum, Halimeda tuna.  

La strate basse du coralligène est formée les algues rouges (principalement Peyssonnelia 
sp.) et les algues vertes Flabellia petiolata. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -60 m les éponges 
(2,6 %) sont les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires érigés (2,1 
%). 

Les éponges sont représentées par les axinelles Axinella damicornis qui constituent la state 
haute du coralligène et aussi Hexadella racovitzai (majoritaire), Haliclona sp., et des 
éponges non identifiées. 

Les bryozoaires érigés forment la strate haute du site et sont diversifiés : Adeonella calveti, 
Hornera frondiculata, Myriapora truncata, Reteporella sp. 

On trouve ensuite les ascidies (1,3 % - Rhopalaea neapolitana). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 173 : Plongeur en train de réaliser les quadrats photographiques sur le site Scandola-1 (2020). 
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Photographies des quadrats 

 
Figure 174 : Site Scandola-1– Quadrats photographiques à -60 m (2020). 
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Analyse comparative des quadrats  
Tableau 64: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011 et 
2020 montre que les pourcentages de vivant sont très forts comparés aux autres stations 
de la région Corse.  

Le pourcentage de sédimentation est faible en comparaison avec les autres stations de la 
région. 

L’indicateur de perturbation est faible sur toutes les stations. 

La biodiversité, évaluée grâce aux indices de Simpson et de Shannon, est moyenne.  

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant qui augmente par rapport à 
2011 tout en restant inférieur à la moyenne régionale ainsi qu’un pourcentage de 
recouvrement par les débris biologiques plus élevé. 

Les valeurs du CAI indiquent un bon état écologique en 2011 et en 2020.  

A -60 m, la strate basse du coralligène est formée par Flabellia petiolata et les algues rouges 
encroutantes. La strate moyenne est composée par les axinelles et la strate haute par les 
bryozoaires érigés. Entre 2011 et 2020 on observe une composition faunistique et 
floristiques très proche ainsi que des abondances relatives des groupes du vivant proches. 
Les différences entre 2011 et 2020 concernent une diminution de la proportion de 
bryozoaires érigés, une augmentation du pourcentage de débris et de nécroses des algues 
rouges encroutantes. 

 

Démographie des espèces érigées 
 

La démographie des espèces érigées n’est pas étudiée sur ce site car très peu présentes 
(quelques rares Paramuricea macrospina et Paramuricea clavata) 

 

Photographies du site 
Le site ne fait pas l’objet de modélisation en 3D. 

  



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

230 

 

 

La masse d’eau FREC04b comprend trois sites RECOR :  

 Tabernacle 

 Corailleurs 

 Parata 

IV.E. Site « TABERNACLE » 

 Présentation du site  
Le site du Tabernacle, présent dans la masse d’eau FREC04b est une tête de roche vers -30 
m de profondeur qui présente une brusque cassure où les fonds passent rapidement de -30 
à -60 m puis à plusieurs centaines de mètres de profondeur. Au cours des plongées nous 
avons noté plusieurs traces d’impacts anthropiques : des gorgones arrachées entre 54 et 59 
m de profondeur, des filets perdus jusqu’à 90 m, et des macrodéchets entre 35 et 40 m. 

Le site a été échantillonné entre -40 et -90 m en 2011, entre -50 et -70 m en 2014 et entre 
-40 et -70 m en 2020. Le protocole RECOR n’a pas été appliqué sur ce site en 2017 car il était 
classé en site secondaire.  

 

  

MASSE D’EAU FREC04b:  

GOLFE D’AJACCIO 

Pointe 

Nom du site

Coordonnées (L93) Latitude : Longitude : 

Piquet: 08 37,103 41 51,901

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur des stations (m)

Remarques sur les stations

Caractéristiques du site

TABERNACLE

40 / 50 / 60 / 70

12/06/2020

60

En contrebas du piquet, décrochement (grotte) qui plonge >90m 

le long d'une grande avancée rocheuse. Première série de 

photoQ à 70m sur le bord de cette avancée rocheuse sur la 

gauche de la grotte. Seconde série de photoQ au dessus de la 

grotte sur le massif de coralligène ou est le piquet à -60m. 

Troisième série de photoQ au dessus du piquet en allant (un 

peu vers la gauche) vers le massif à gorgones (50m), sur 

coralligène au pied du massif rocheux. 

Date de pose

Heure de lancement

N° capteurProfondeur du 

capteur (m)

Paramétrage

Description de la 

zone

Capteur(s) de température

1 mesure toutes les 30 

minutes

1 mesure toutes les 30 

minutes

1 mesure toutes les 30 

minutes

1 mesure toutes les 30 

minutesSur la gauche en 

remontant, promontoire 

de roche avec Gorgones 

et peu d'enclave à 

Petite roche bien 

remarquable en 

remontant, capteur du 

côté de la pente, 

Grand filet pris sur 

la gauche (face 

tombant) dans un 

pormontoire à -60m 

En dessous du filet et 

à gauche de la grotte, 

couloir de coralligène 

sur lequel ont été 

20828948 20828940 20828928 20828943

40 50 60 70

20:00

12/06/2020
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Figure 175 : [1-3] Capteurs de température posés en 2020 sur le site Tabernacle à -40, -50 et -60 m ; [4] 
Langouste et Corail rouge à l’entrée de la grotte. 

Figure 176 : Tabernacle, 2020. Grotte.  

Figure 177 : Illustrations du site Tabernacle (2018) : grotte, filets de pêche. 
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 Description générale du site  

 
Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

90 10 60 30 10

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute 40 30

Strate moyenne 20 10

Strate basse 3 5

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 45 70 Halimeda tuna 45 55

Paramuricea clavata 38 50 Flabellia petiolata 45 65

Eunicella cavolinii
45 60

Algues filamenteuses
45 55

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiques

Echelle d'impact (présent, 

limité, étendu) étendu

Remarques :

Température de l'eau (°C) 16

Inclinaison 70

Courant

Visibilité (m) 20

Profondeur thermocline 5

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées Gorgones non suivies sur ce site

Axinelles (surtout à -60/-70)Algues rouges encroutantes (+ Flabellia 

petiolata sauf à -70 m)

Stratification

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

50, 60, 70

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

40

Corbs, dentis nombreux, mérous, mostelles essentiellement vers -50m, langouste, corail rouge,

Description générale

Grottes et promontoires

Nord

Ouest - Fort courant

Station(s)

Bryozoaires, algues brunes, axinelles

Algues rouges encroutantes

Orientation

Nature :

Paramuricea clavata

40 50, 60, 70

Nature :

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

faibleabsent fort
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.E.3.a. Tabernacle, -70 m (2020) 

Sur la station à -70 m, les quadrats sont couverts à 71,3 % par des organismes vivants et à 
15,4 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent très largement à -70 m (93,2 %) avec les algues rouges 
(88,7 % total, 8,6 % d’algues rouges encroutantes nécrosées) et les algues vertes (4,5 % - 
Palmophyllum crassum). Les algues rouges sont représentées surtout les peyssonneliacées 
de type encroûtant (45,4 %) et par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (32,3 %) (M. alternans) et quelques Lithophyllum sp. de type encroûtant (1,6 % 
- L. incrustans). Les algues rouges encroûtantes constituent la strate basse du coralligène. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -70 m les éponges 
sont les éléments les plus importants de la faune suivis par bryozoaires encroûtants (0,7 %). 

Les éponges (5,5 %) sont de type encroûtant avec Crambe tailliezi, des espèces encroûtantes 
non identifiées et quelques Hexadella racovitzai. On trouve des éponges érigées avec 
Axinella damicornis qui constituent la strate moyenne. 

 

IV.E.3.a. Tabernacle, -60 m (2020) 

Sur la station à -60 m, les quadrats sont couverts à 85,0 % par des organismes vivants et à 
6,7 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent largement à -60 m (79 %) avec les algues rouges (64,7 
% total, 7,5 % d’algues rouges nécrosées), les algues vertes (13,2 %) et les algues brunes (1,2 
% - Zanardinia typus, Dictyota dichotoma et des espèces non identifiées).  

Les algues rouges sont représentées par les peyssonneliacées de type érigé (21,4 %) et 
encroutant (22,3 %) et les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type encroûtant (11,7 %) 
(M. alternans) et quelques Lithophyllum sp. (0,6 %) de type encroûtant.  

Les algues vertes à cette profondeur sont représentées par Flabellia petiolata (majoritaire). 
Parmi les algues vertes on trouve aussi des algues filamenteuses, Halimeda tuna 
(minoritaire) et Palmophyllum crassum. L’association à Flabellia petiolata et Peyssonnelia 
sp. constitue la strate basse du coralligène. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -60 m ils sont 
représentés par les éponges (16,9 %) avec des espèces encroutantes diversifiées (15,1 %) 
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comme Crambe tailliezi (majoritaire), Hexadella racovitzai, Crambe crambe, Haliclona sp., 
Spirastrella cunctatrix. On trouve des éponges érigées avec Axinella damicornis qui 
constituent la strate moyenne. 

 

IV.E.3.a. Tabernacle, -50 m (2020) 

Sur la station à -50 m, les quadrats sont couverts à 78,8 % par des organismes vivants et à 
5,2 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent très largement à -50 m (97,6 %) avec les algues rouges 
(60,1 % total, 2,2 % d’algues rouges encroutantes nécrosées), les algues vertes (34,8 %) et 
les algues brunes minoritaires (2,8 %).  

Les algues rouges sont représentées surtout par les peyssonneliacées majoritairement de 
type érigé (36,6 %) et de type encroutant (9,2 %) et par les corallinacées avec Mesophyllum 
sp. de type encroûtant (5,9 %) (M. alternans) et quelques Lithophyllum sp. (2,2 %) moitié 
de type encroûtant et moitié de type érigé. 

Les algues vertes à cette profondeur sont représentées par Flabellia petiolata (majoritaire). 
Parmi les algues vertes on trouve aussi des algues filamenteuses, Halimeda tuna (0plus 

développée que sur les autres stations plus profondes) et Palmophyllum crassum. 
L’association à Flabellia petiolata et Peyssonnelia sp. constitue la strate basse du 
coralligène. 

Les algues brunes sont représentées par Zanardinia typus, Dictyota dichotoma et des algues 
filamenteuses. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -50 m ils sont 
représentés par les éponges (0,4 % - Dictyonella sp., Axinella sp.) et les bryozoaires érigés 
(0,5 %).  

 

IV.E.3.a. Tabernacle, -40 m (2020) 

Sur la station à -40 m, les quadrats sont couverts à 88,1 % par des organismes vivants et à 
14,1 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent à -40 m (46,1 %) avec les algues brunes (24,1 % - algues 
brunes filamenteuses), les algues rouges (18,9 %) et les algues vertes minoritaires (3,2 % - 
algues vertes filamenteuses, Palmophyllum crassum, Flabellia petiolata).  
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Les algues rouges sont représentées surtout par les peyssonneliacées majoritairement de 
type encroutant (11,5 %) et par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type encroûtant 
(3,2 %) (M. alternans) et quelques Lithophyllum sp. (1,9 %) de type encroûtant. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -40 m ils sont 
représentés par les éponges (25,4 %) majoritairement de type encroutant et qui sont 
diversifiées : Spirastrella cunctatrix, Crambe crambe et Crambe tailliezi (trois espèces 
majoritaires), Antho inconstans, Dictyonella sp., Dysidea fragilis, Petrosia ficiformis, Phorbas 
tenacior. On trouve aussi des éponges érigées (plus rares) avec Axinella damicornis qui 
constituent la strate moyenne avec les algues brunes et les bryozoaires érigés (0,2 %). 

Les gorgones rouges Paramuricea clavata (17,2 %) constituent la strate haute à cette 
profondeur. 
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 Photographies des quadrats 

 
 
Figure 178 : Site Tabernacle – Quadrats photographiques à -70 m (2020). 
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Figure 179 : Site Tabernacle – Quadrats photographiques à -60 m (2020). 
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Figure 180 : Site Tabernacle – Quadrats photographiques à -50 m (2020). 
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Figure 181 : Site Tabernacle – Quadrats photographiques à -40 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 65: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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L’analyse comparative des 30 quadrats photographiques (tableaux ci-dessus) entre 2011, 
2014 et 2020 montre que les pourcentages de vivant sont forts entre 40 et 60 m, puis 
moyens à -70 m et qu’ils diminuent lorsque la profondeur augmente comparés aux autres 
stations de la région Corse.  

Le pourcentage de sédimentation est plus faible / moyen en 2020 et 2014, par contre en 
2011 il était fort au-delà de -70 m en comparaison avec les autres stations de la région. 

L’indicateur de perturbation est fort sur les stations à -40 et -50 m, et faible sur les autres 
par rapport à toutes les stations de Corse. Il s’explique par le développement des algues 
filamenteuses dans la partie supérieure du site. 

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale surtout sur les stations à -60 et -70 m. 

Les valeurs du CAI indiquent un état écologique moyen à -40 et -50 m et bon à -60 et -70 
m en 2020. Les variations au cours du temps des valeurs du CAI sont en lien avec celle du 
pourcentage d’envasement principalement. 

A -40 m la station se localise en limite entre coralligène et roche infralittorales. Les 
bioconstructions sont peu développées. Le site est dominé par les algues brunes 
(principalement filamenteuses), les algues rouges et les éponges encroutantes. Les axinelles 
constituent la strate moyenne tandis les gorgones rouges forment la strate haute (unique 
station sur laquelle on observe une strate haute). Pas de différences notables entre 2011 et 
2020 sur cette station. 

A -50 m et -60 m les stations sont dominées par les algues dont la composition spécifique 
est similaire entre les deux profondeurs. En termes de proportion les algues vertes sont 
deux fois plus présentes parmi les organismes vivants à -50 m (algues filamenteuses et 
Flabellia petiolata) alors qu’à -60 m les algues rouges Peyssonnelia sp ont un taux de 
recouvrement supérieur. Cependant, aux deux profondeurs, on note la dominance des 
algues rouges Peyssonnelia sp. (de type érigé sauf à -60 m en 2020 où ce sont les 
Peyssonnelia sp. de type encroutant) qui constituent la strate basse du coralligène en 
association avec les algues vertes Flabellia petiolata.  

A -70 m le paysage change par rapport aux deux précédentes stations, il est dominé par des 
espèces encroûtantes (algues rouges, éponges, bryozoaires). La stratification est identique 
entre les suivis et la composition faunistique et floristique est très similaire entre les 
suivis. Les principales différences concernent le développement de nécroses des algues 
rouges encroutantes en 2020 (8,5 % de nécroses) et les proportions des groupes du vivant 
entre 2020 et les suivis antérieurs : alors que le groupe dominant était celui des éponges 

nous observons en 2020 une dominance du site par les algues. Cependant, entre les suivis, 
on constate que les éponges (de type encroûtant) sont toujours dominées par l’espèce 
Crambe tailliezi et que parmi les algues la composition spécifique évolue nettement par 
rapport aux deux stations précédentes : les algues filamenteuses (brunes et vertes) sont 
presque absentes ; les recouvrements par les Peyssonneliacées et les algues vertes 
diminuent fortement ; les Peyssonnelia sp. ne sont représentées que par des espèces 
encroûtantes (pas de type érigé qui dominait à -50 m). Les algues rouges encroûtantes 
constituent la strate basse et les éponges (axinelles) la strate moyenne du coralligène. 

Pas de différences notables entre les suivis à -50 m (taux de recouvrement des grands 
groupes du vivant et composition faunistique et floristique similaires). A -60 m les 
principales différences entre les suivis concerne la proportion des éponges, la proportion 
des algues rouges érigées et le développement de nécroses. En effet, le groupe faunistique 
des éponges (dominé par des espèces encroûtantes) est moins présent et diversifié en 2014 
par rapport aux deux autres suivis. Les axinelles constituent toujours la strate moyenne du 
coralligène à -60 m, à chaque suivi. Concernant les algues rouges, on constate en 2020 une 
diminution de la proportion des Lithophyllum sp. de type érigé et des Peyssonnelia sp. de 
type érigé (au profit de Peyssonnelia sp. encroutantes) et un développement de nécroses 
des algues rouges encroutantes (7,5 % de nécroses).  

 

 Démographie des espèces érigées 
Les espèces érigées ne sont pas étudiées sur le site Tabernacle. 
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 Photographies du site 

 
Figure 182 : Illustrations du site Tabernacle (2020). 

 

 

 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 183 : Illustrations du site Tabernacle (2018) : grotte, filets de pêche, Saint Pierre. 
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IV.F. Site « CORAILLEURS » 

 Présentation du site  
Le site Corailleurs est situé dans la masse d’eau FREC04ac. Ce site correspond à un grand 
massif en forme de sphinx avec présence d’une grotte traversante à -70 m et de nombreuses 
grottes en périphérie. 

Le site a été échantillonné à -55 et – 65 m en 2011, 2014, 2017 et 2020, ainsi que sur une 
station plus profonde à -75 m en 2011 et à -70 m en 2020. L’ancien point GPS du site tombait 
en contrebas à -80 m, nous avons repris le point GS (en jaune). 

  

Figure 184 : Capteurs de 
température positionnés à -55, -60 (au piquet) et -
70 m en 2020 sur le site Corailleurs. 

 

 

 

 
 
Figure 185 : Corailleurs (2020) [1] Grotte à -70 m hébergeant corail rouge et langouste ; [2] Corail noir 
Antipathella subpinnata à -70 m 

Nom du site

Coordonnées

Piquet :

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur de(s) station(s) 

(m) 70

Remarques sur les stations

Série de quadrats 

sous le piquet

Capteur de température

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur

Profondeur du capteur (m)

Paramétrage

Description de la zone

Caractéristiques du site

10710121

70

1 mesure toutes les 

L'ancien point GPS (08 45,868 /41 51,55) tombe en contrebas du 

site à -80m, reprise d'un point GPS. Il faut rester sur le pic 

de gauche.  Le site correspond à un grand massif en forme de 

sphinx. Présence d'une grotte traversante à -70m et de 

nombreuses grottes en périphérie. Le capteur à -66m est 

accroché à une ancre en passant à droite du massif granitique. 

PG réalisée sous les roches à gauche du piquet.. 

66.2

1 mesure 

CORAILLEURS

13/06/2020

66.2

Latitude

41°51.518

Longitude

08°45.859

55

Série de quadrats en 

remontant derrière les 

roches sur des petits 

massifs

10331169

13/06/2020

18:00

10710294

56.8

1 mesure toutes les 30 

13/06/2020

18:00

65

Série de 

quadrats au 

niveau du 

piquet et à sa 

gauche 

13/06/2020

18:00
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  Description générale du site  

 

 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

60 40 0 50 40 10

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute 15 15

Strate moyenne 5 5 10

Strate basse 2 2 2

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 50 80 Halimeda tuna 50 55

Paramuricea clavata 45 50 Flabellia petiolata 50 60

Eunicella cavolinii
Très peu

Algues 

filamenteuses NA

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiques

Remarques :

Température de l'eau (°C) 15

Inclinaison 90

Visibilité (m) 15

Profondeur thermocline NA

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage : 13/06/2017

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 50

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 50

Orientation

Mesophyllum sp

70

Stratification

Description générale

Nature :

Corail rouge

Eponges massives

Nature :

NA

Quelques axinelles (peu nombreuses)

Mesophyllum sp et Peyssonnelia

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

NA

NA

Mesophyllum sp et Peyssonnelia

Nature :

Axinelles

Du corail noir (Antipathella subpinnata) et du corail rouge (Corallium rubrum) sont présents au-delà de -70 mètres de fond. Oursins melon. Langoustes. Cystoseires sur 

le fond.

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

65 / 70

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

55 65

55

Flabellia petiolata

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

Nombreuses grottes, présence de roches / éperons granitiques 

Station(s)

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.F.3.a. Corailleurs, -70 m (2020) 

Sur la station à -70 m, les quadrats sont couverts à 69,4 % par des organismes vivants et à 
20,3 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues (78,9 % des organismes vivants) dominent à -70 m avec 
exclusivement des algues rouges (77,5 % total, 7,4 % d’algues rouges encroutantes 
nécrosées). Elles sont constituées par les corallinacées Mesophyllum sp. encroutant (53,5 
%) qui forme la strate basse du coralligène (M. alternans) et par les peyssonneliacées (13,8 
%) principalement de type encroûtant. Les algues Lithophyllum sp. ne sont quasiment pas 
présentes. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -70 m les éponges 
(15,8 % des organismes vivants) sont les éléments les plus importants de la faune devant les 
bryozoaires encroûtants et les vers sédentaires. Parmi les éponges on distingue des éponges 
encroûtantes en majorité : Spirastrella cunctatrix et Phorbas tenacior (espèces 
majoritaires), Crambe tailliezi, Dendroxea lenis, Dysidea fragilis. Quelques éponges 
massives (Axinella damicornis) forment la strate moyenne du coralligène. 

Le corail rouge (0,85 % du 
vivant) constitue la strate 
haute du coralligène à -70 m. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 186 : Langouste et corail 
rouge à -70 m sur le site Corailleurs 
(2020). 

 

 

IV.F.3.a. Corailleurs, -65 m (2020) 

Sur la station à -65 m, les quadrats sont couverts à 80,1 % par des organismes vivants et à 
9,9 % par du sédiment. 

Parmi le vivant les algues (96,1 % des organismes vivants) dominent à -65 m et présentent 
une abondance relative quasiment identique à celle relevée à -55 m.  

Les algues rouges (94,3 % total, 9,4 % d’algues rouges encroutantes nécrosées) sont 
constituées de moitié par les corallinacées Mesophyllum sp. de type encroûtant (M. 
alternans) et par les peyssonneliacées principalement de type encroûtant. Les algues 
rouges encroutantes forment la strate basse du coralligène. Les algues Lithophyllum sp. ne 
sont quasiment pas présentes.  
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Les algues vertes (1,1 % - Flabellia petiolata, Palmophyllum crassum) et les algues brunes 
(0,7 %) ne sont quasiment plus présentes à cette profondeur. 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -65 m les éponges 
(2,4 %) sont les éléments les plus importants de la faune devant les bryozoaires encroûtants 
(0,9 %). Parmi les éponges on distingue des éponges encroûtantes et également massives 
(axinelles) qui forment la strate moyenne (peu représentée). 

 

 

IV.F.3.a. Station à -55 m 

Sur la station à -55 m, les quadrats sont couverts à 82,3 % par des organismes vivants et à 
4,3 % par du sédiment. 

Parmi le vivant les algues dominent à -55 m (97,9 % des organismes vivants) avec les algues 
rouges (81,7 % total, 2,9 % d’algues rouges encroutantes nécrosées), les algues vertes (15,4 
%) et les algues brunes (0,7 %).  

Les algues rouges sont dominées par les peyssonneliacées de type érigé (44,1 % - 
majoritaire) et encroûtant (14,8 %) (strate basse). On trouve aussi les corallinacées avec 

Mesophyllum sp. de type encroûtant (M. alternans), et Lithophyllum sp. (L. stictaeforme, 
L. incrustans, L. cabiochae).  

Les algues vertes à cette profondeur sont représentées par Halimeda tuna, Palmophyllum 
crassum et Flabellia petiolata (majoritaire). Les algues Flabellia petiolata forment la strate 
moyenne du coralligène.  

Au niveau faunistique les éponges représentent 1 % des organismes vivants : elles sont 
encroûtantes et érigées. Ainsi les axinelles A. damicornis constituent la strate haute du 
coralligène. Les bryozoaires érigés avec Reteporella sp. sont le second groupe faunistique 
du site. 
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 Photographies 

Figure 187 : Site Corailleurs – Quadrats photographiques à -70 m (2020).  
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Figure 188 : Site Corailleurs – Quadrats photographiques à -65 m (2020).  
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Figure 189 : Site Corailleurs – Quadrats photographiques à -55 m (2020). 
 

 

 



Réseau de surveillance des assemblages coralligènes – Année 2020 

250 

 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 66: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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Les quadrats photographiques ont été réalisés sur le site Corailleurs sur trois stations situées 
à -55 et -65 m en 2011, 2014, 2017 et 2020, et sur une station plus profonde à -75 m (2011) 
et à -70 m (2020).  

Les pourcentages de vivant sont moyens (en dessous de la moyenne régionale) sur toutes 
les stations comparés aux autres stations de Corse sauf en 2020 sur les stations à -55 et -65 
m (pourcentages supérieur à la moyenne régionale). Ces pourcentages sont directement en 
lien avec les variations de celles du pourcentage de sédimentation. En effet, le pourcentage 
de sédimentation est moyen/fort sur toutes les stations et faibles en 2020 sur les stations 
à -55 et -65 m comparé aux autres stations de la région, plus fort en 2011 que les années 
postérieures. 

Le pourcentage de recouvrement par les bioconstructeurs principaux augmente lorsque la 
profondeur augmente entre 55 et 65 m de fond. Ainsi à -55 m il est proche de la moyenne 
régionale et à -65 m il est fort / très fort comparé aux autres stations Corse. Par contre il 
diminue sur les stations plus profondes, à -70 et -75 m. 

L’indicateur de perturbation est faible sur toutes les stations par rapport à toutes les 
stations de Corse.  

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant fort à -65 et -70 m, et 
supérieur à la moyenne régionale à -65 m en 2014/2017 et à -55 m en 2020. 

Le site Corailleurs présente une biodiversité moyenne avec des indices de Shannon proches 
de la moyenne régionale Corse quelques soient les années à -55 m. Par contre la biodiversité 
est plus faible sur les stations plus profondes. 

En 2020, le CAI indique un état bon à -55 et -65 m, moyen à -70 m. Sur les autres années 
les stations sont qualifiées en état moyen sauf la station à -75 m en 2011 (état médiocre). 

Parmi le vivant, les algues dominent toutes les stations. La composition des organismes 
vivants et la stratification du coralligène sont très proches au cours du temps. 

Ainsi, à -55 m, les Peyssoneliacées sont majoritaires (principalement de type érigé) suivies 
par les corallinacées Mesophyllum sp. de type encroûtant. Ces algues rouges forment la 
strate basse du coralligène. Les algues vertes Flabellia petiolata constituent elles la strate 
moyenne. La strate haute formée par quelques axinelles est peu représentée. Les groupes 
faunistiques sont peu présents à cette profondeur sur toutes les années de suivi. Les 
principales différences relevées au cours des suivis concernent la présence importante 
d’algues vertes Halimeda tuna en 2014 (espèce peu observée les autres suivis) et celle des 
algues brunes Cystoseira zosteroides en 2011 (espèce présente sur le site mais non 

échantillonnée dans les quadrats après le suivi de 2011, année de mise en place du réseau 
RECOR en Corse). Au cours des suivis on constate une diminution de l’envasement sur la 
station. 

A -65 m les algues dominent toujours parmi le vivant mais apparaissent aussi les éponges 
principalement de type encroûtant. Les corallinacées Mesophyllum sp. de type encroûtant 
constitue la strate basse du coralligène et les peyssonneliacées sont observées 
principalement de type encroûtant. A cette profondeur les algues vertes et les algues brunes 
ne sont quasiment plus présentes. La différence entre 2011 et 2014 concernait le 
recouvrement important par les corallinacées Phymatolithon calcareum en 2011 (espèce 
non relevée dans les quadrats après le suivi de 2011, année de mise en place du réseau 
RECOR en Corse). 

A -70 m la strate basse est constituée par les corallinacées Mesophyllum sp. de type 
encroutant, la strate moyenne par les éponges massives (Axinella damicornis) et la strate 
haute par le corail rouge (Corallium rubrum). A cette profondeur les éponges ont une 
abondance relative plus importante que sur les autres stations, et sont représentées surtout 
par des espèces encroutantes (Spirastrella cunctatrix et Phorbas tenacior sont les espèces 
majoritaires). 
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 Démographie des espèces érigées 
Les espèces érigées ont été échantillonnées à - 50 m en 2020 pour l’étude des nécroses et 
à -50 m en 2017 et 2020 pour l’étude de la structure en taille sur le site Corailleurs.  

Figure 190 : Gorgones rouges Paramuricea clavata. Corailleurs (2020). 

 

IV.F.6.a. Nécroses des peuplements 

Les colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata sont en bon état en 2020 : 80 % des 
individus sont indemnes de toutes marques de nécrose ou présentant des nécroses 
naturelles). Les nécroses observées en 2020 sont anciennes, et majoritairement localisées.  

Tableau 67 : Données de nécrose pour les gorgones rouges Paramuricea clavata 
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IV.F.6.a. Structure en taille 

L’étude de la structure en taille des gorgones rouges Paramuricea clavata, étudiée depuis 
2017, montre la présence de colonies de grande taille (majoritaires) et de taille moyenne.  

Tableau 68 : Comparaison des données de structure en taille pour Paramuricea clavata 

 

 

 

 Photographies du site 

Figure 191 : Corailleurs (2018). A plus de 70 m de profondeur l’habitat n’est plus du coralligène, le massif 
est recouvert d’éponges. Présence de corail rouge.  
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La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ».  

En 2020, la photogrammétrie a été réalisée sous le roches à gauche du piquet, au niveau de 
la station RECOR -55 m. Les modélisations 3D effectuées en 2017 et 2020 ne sont pas 
comparables. 

Figure 192 : Vue globale de dessuset zooms du site Corailleurs reconstitué en 3D par photogrammétrie 
en 2017. 

Figure 193 : Site Corailleurs reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2020. Le cercle rouge indique la 
localisation du capteur de température à -55 m.. 
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IV.G. Site « PARATA » 

 Présentation du site  
Le site Parata est situé dans la masse d’eau FREC04b. Il est constitué par plusieurs massifs 
successifs de coralligène au pied d’un grand massif granitique. Les quadrats 
photographiques ont été réalisés sur le site Parata sur trois stations situées à -50, – 60 et -
70 m (2011, 2014, 2017, 2020) et à -40 m (2011, 2020). 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 194 : Parata (2018) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 195 : Parata (2018).  
 

Nom du site

Coordonnées Latitude Longitude

Piquet : 41°54.081  8°43.342

Profondeur du piquet (m)

Date d'échantillonnage

Profondeur de(s) station(s) 

(m) 40 50 60 70

Remarques sur les stations

Quadrats droit au-dessus du 

piquet (bouquet de corail noir 

vers la droite) après avoir 

traversé une tres large zone 

de sable (env.100m) au NO (le 

massif de coralligène est 

alors au pied du massif 

granitique aux gorgones)

Quadrats entre le 

corail noir et les 

roches granitiques, 

sur le plateau, en 

direction du Nord

Quadrats sous le 

piquet à gauche 

(sous les roches)

Quadrats en contre-

bas du piquet sur 

un bourrelet de 

coralligène

Date de pose

Heure de lancement

N° capteur 10710161 10710116 10710149 10710119

Profondeur du capteur (m) 40 50 58.5 72.4

Paramétrage

Description de la zone Capteur sur une ficelle

Capteur accroché au 

récif au pied du 

massif à gorgones

Le capteur est sur 

le piquet accroché 

à une ancre à -58m 

sur un petit massif 

de coralligène, 

avant la cassure. 

Capteur accroché au 

récif à l'aplomb du 

piquet

PARATA

Caractéristiques du site

Capteur de température

20:00

13/06/2020

1 mesure toutes les 30 minutes

13/06/2020

56
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 Description générale du site  

 

Type physionomique

Structures particulières

Profondeur (m) : Profondeur (m) :

cm dm m cm dm m

70 25 5 30 30 40

Typologie / profondeur (m)

Profondeur (m) : Profondeur (m) : Profondeur (m) :

Hauteur (cm) : Hauteur (cm) : Hauteur (cm) :

Strate haute

30 15 30

Strate moyenne 10 10 10

Strate basse 5 2 5

Géographique

Par rapport au courant

Extensions bathymétriques (m) Minimum Maximum Minimum Maximum

Coralligène 40 70 Halimeda tuna 40 50

Paramuricea clavata 40 60 Flabellia petiolata 40 60

Eunicella cavolinii
Algues 

filamenteuses absent absent

Autres gorgones : … Autres  : …

Impacts anthropiques

Remarques :

Température de l'eau (°C) 15

Inclinaison NA

Visibilité (m) 30

Profondeur thermocline 19 ET 13

Espèces particulières

Démographie des espèces érigées

Date d'échantillonnage :

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 40

Espèces échantillonnées

Profondeur (m) 40

Mesophyllum sp. 

30 quadrat de 50x50 cm (Nécrose des peuplements)

Le site abrite de nombreuses colonies de corail rouge (Corallium rubrum)  et corail noir (Antipathella 

subpinnata), mostelles, oursins melon, Gros et nombreux alcyonaires

Nord Est

Langoustes péchées au filet dans la zone des gorgones

Pourcentage de cavités de taille de l'ordre du…

60 et 70

60 70

Petites axinelles 

Peyssonnelia sp. et Flabellia petiolata

Orientation

Quadrat de 2m² (structure en taille et densité des peuplements)

Nature :

Aplysina cavernicola 

Petites axinelles Petites axinelles 

Peyssonnelia sp. et Mesophyllum sp. 

Nature :

Aplysina cavernicola 

Stratification

Le site est constitué par plusieurs massifs successifs de coralligène au pied d’un grand massif granitique.

Station(s)

40 et 50 

50

Nature :

Paramuricea clavata

Description générale

Porosité, anfractuosités et complexité des concrétions

Autres : ...MassifParoi

Traces de mouillage Structures artificiellesEngins de pêche Macrodéchets Autres: ...

1 2 3 4 5 1 2 3 45

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)

Eunicella cavolinii (EC) Eunicella singularis (ES) Paramuricea clavata (PC) P. macrospina (PM)
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 Analyse des quadrats photographiques 2020 
 

IV.G.3.a. Parata, -70 m (2020) 

Sur la station à -70 m, les quadrats sont couverts à 68,5 % par des organismes vivants et à 
16,0 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent très largement à -70 m (93 %) avec les algues rouges 
(89,6 % total, 5,2 % d’algues rouges encroutantes nécrosées) et quelques algues vertes (3,3 
% - Palmophyllum crassum) et les algues brunes minoritaires (0,1 %).  

Les algues rouges sont représentées surtout par Mesophyllum sp. de type encroûtant (50,8 
%) (M. alternans) qui constituent la strate basse du coralligène. On trouve aussi des 
peyssonneliacées surtout de type encroutant (23,9 %) et, dans une moindre proportion, de 
type érigé (5,1 %). 

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -70 m ils sont 
représentés par les éponges (5,5 %) qui sont les éléments les plus importants de la faune. 
Les éponges sont de type encroûtant avec Dendroxea lenis, Hexadella racovitzai, Crambe 
tailliezi, Phorbas tenacior, et des espèces encroûtantes non identifiées. On trouve quelques 

éponges érigées avec Axinella damicornis (strate moyenne) et Aplysina cavernicola (srate 
haute). 

 

IV.G.3.a. Parata, -60 m (2020) 

Sur la station à -60 m, les quadrats sont couverts à 81,6 % par des organismes vivants et à 
8,5 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent très largement à -60 m (89,1 %) avec les algues rouges 
(81,4 % total, 2,4 % d’algues rouges encroutantes nécrosées), les algues vertes (7,3 %- 
Flabellia petiolata, Palmophyllum crassum) et les algues brunes minoritaires (0,3 %).  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (16,3 %) (M. alternans) et quelques Lithophyllum sp. de type encroûtant. On 
trouve surtout les peyssonneliacées de type érigé (32,3 %) et, dans une moindre 
proportion, de type encroutant (25,6 %). Les peyssonneliacées en association avec les 
algues vertes Flabellia petiolata constituent la strate basse du coralligène.  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -60 m ils sont 
représentés par les éponges (9,1 %) qui sont les éléments les plus importants de la faune 
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devant les bryozoaires érigés (0,8 %). Les éponges sont de type encroûtant avec Hexadella 
racovitzai (majoritaire), et des espèces encroûtantes non identifiées. On trouve quelques 
éponges érigées avec Axinella damicornis (strate moyenne) et Aplysina cavernicola (srate 
haute).  

Les bryozoaires érigés sont constitués par : Reteporella sp., Crisia sp., Adeonella calveti, 
Cellaria sp., Myriapora truncata. 

 

IV.G.3.a. Parata, -50 m (2020) 

Sur la station à -50 m, les quadrats sont couverts à 79,2 % par des organismes vivants et à 
12,9 % par du sédiment. 

 

Parmi le vivant les algues dominent très largement à -50 m (91,2 %) avec les algues rouges 
(91,2 % total, 5,1 % d’algues rouges encroutantes nécrosées), les algues vertes (11,8 %) et 
les algues brunes (6,7 % - Zanardinia typus, algues filamenteuses).  

Les algues rouges sont représentées par les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (14,5 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. (7,2 %) surtout de type érigé 

(Lithophyllum stictaeforme). On trouve surtout des peyssonneliacées de type érigé (29,0 %) 
et encroûtant (7,5 %) qui constituent la strate basse du coralligène. 

Les algues vertes à cette profondeur sont représentées par Flabellia petiolata. On trouve 
aussi en plus faible minorité Halimeda tuna, Codium coralloides et Palmophyllum crassum.  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -50 m ils sont 
représentés par les éponges (3,5 %) majoritairement encroûtantes (Hexadella racovitzai, 
espèces non identifiées) et aussi des axinelles (Axinella damicornis) qui forment la strate 
moyenne. 

Les bryozoaires érigés (1,6 %) sont diversifiés (Reteporella sp., Cellaria sp., Crisia sp., 
Adeonella calveti). Les gorgones (1 %) sont constituées par les gorgones jaunes Eunicella 
cavolinii et les gorgones rouges Paramuricea clavata qui forment la strate haute. 

 

IV.G.3.a. Parata, -40 m (2020) 

Sur la station à -40 m, les quadrats sont couverts à 79,2 % par des organismes vivants et à 
12,4 % par du sédiment. 
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Parmi le vivant les algues dominent très largement à -40 m (95,5 %) avec les algues rouges 
(66,3 %), les algues vertes (27,2 %) et les algues brunes (2,0 % - Zanardinia typus, algues 
filamenteuses).  

Les algues rouges sont représentées surtout par les peyssonneliacées de type érigé (53,6 
%) et, dans une moindre proportion, de type encroutant (5,6 %) qui constituent la strate 
basse du coralligène. On trouve aussi les corallinacées avec Mesophyllum sp. de type 
encroûtant (4,6 %) (M. alternans) et Lithophyllum sp. (0,3 %).  

Les algues vertes à cette profondeur sont représentées par Flabellia petiolata. On trouve 
aussi en plus faible minorité Halimeda tuna.  

L’analyse de la répartition des grands groupes faunistiques montre qu’à -40 m ils sont 
représentés par les bryozoaires érigés (1,6 % - Reteporella sp., Pentapora fascialis, 
Turbicellepora avicularis, Crisia sp., Adeonella calveti). 
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 Photographies des quadrats 

 

Figure 196 : Site Parata – Quadrats photographiques à -70 m (2020). 
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Figure 197 : Site Parata – Quadrats photographiques à -60 m (2020). 
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Figure 198 : Site Parata – Quadrats photographiques à -50 m (2020). 
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Figure 199 : Site Parata – Quadrats photographiques à -40 m (2020). 
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 Analyse comparative des quadrats  
Tableau 69: Comparaison régionale de paramètres / indicateurs / taxons issus de l'analyse des quadrats RECOR sous CPCe. Les paramètres correspondant à des pourcentages de recouvrement sont notés dans l'intitulé 
des lignes, les autres paramètres sont des proportions relatives parmi les organismes vivants (en pourcentage). 
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Les quadrats photographiques ont été réalisés sur le site Parata sur trois stations situées à -
50, -60 et -70 m en 2011, 2014, 2017 et 2020, et une station moins profonde à -40 m en 
2011 et 2020.  

Les pourcentages de vivant sont globalement moyens entre -40 et -60 m et faibles à -70 m 
comparés aux autres stations de Corse à l’exception de la station à -50 m en 2017 dont le % 
de vivant est plus faible.  

Le pourcentage de sédimentation est moyen/fort sur toutes les stations en 2011, 2014, 
2017  comparé aux autres stations de la région. En 2020, le pourcentage de sédimentation 
est en-dessous de la moyenne régionale sur toutes les stations.  

L’indicateur de perturbation est faible sur quasiment toutes les stations et directement lié 
à la présence ponctuelle d’algues filamenteuses. 

Le site Parata présente une biodiversité moyenne à -50, -60 m et -70 m avec des indices de 
Shannon et de Simpson proches de la moyenne régionale Corse. Cette biodiversité 
diminuait à -50 m les années 2011 et 2014 et à -70 m en 2020. 

On note en 2020 un pourcentage de nécroses parmi le vivant supérieur à la moyenne 
régionale sur les stations à -50, -60 et -70 m. à -70 m en 2014 on observait également des 
nécroses. 

Le CAI indique un état écologique moyen du site à toutes les profondeurs sur les trois 
premières années de suivi, avec des valeurs plus élevées à -60 m, et un état écologique bon 
en 2020 à -60 et -70 m (envasement faible). 

A -50 m et -60 m les stations sont dominées par les algues dont la composition spécifique 
et le taux de recouvrement sont proches entre les deux profondeurs. On note la dominance 
des algues rouges Peyssonnelia sp. de type érigé qui constituent la strate basse du 
coralligène à ces deux profondeurs (avec Flabellia petiolata à -50 m et Mesophyllum sp. à -
50 m). Notons en 2020 à -50 m de nombreuses observations de Lithophyllum stictaeforme 
(7,2 % du vivant), espèce peu observée les années antérieures et sur les autres stations. A -
50 m les gorgones rouges constituent la strate haute du coralligène. 

A -70 m les algues sont toujours le groupe du vivant dominant mais les éponges 
encroûtantes présentent un taux de recouvrement fort (dominance des espèces Hexadella 
racovitzai, Crambe tailliezi et Dendroxea lenis selon les années). Parmi les algues, la 
composition spécifique évolue par rapport aux deux stations précédentes : les Mesophyllum 
sp. de type encroûtant (M. alternans) voient leur taux de recouvrement augmenter et ils 
constituent la strate basse du coralligène ; les recouvrements par les Peyssonneliacées et 

les algues vertes diminuent fortement. La strate moyenne du coralligène est formée par les 
dentelles de Neptune (Reteporella sp.) et/ou les axinelles. 

Les différences notables entre les suivis concernent une proportion forte de Lithophyllum 
stictaeforme à -50 m en 2020, un développement de nécroses au niveau des algues rouges 
encroutantes à -50, -60 et -70 m en 2020. 
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 Démographie des espèces érigées 
Sur le site Parata, la démographie des espèces érigées est étudiée à -40 m et -45 m. Ce sont 
principalement les gorgones rouges Paramuricea clavata qui sont échantillonnées. 

 

 

 

 
 
 

Figure 200 : Parata (2020). Les gorgones rouges Paramuricea clavata 

IV.G.6.a. Nécroses des peuplements 

Les colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata sont en excellent état depuis 2014 
avec plus de 90 % des individus indemnes de toutes marques de nécrose ou présentant des 
nécroses naturelles. Les nécroses observées en 2020 sont anciennes et récentes, diffuses et 
localisées.  

 

Figure 201 : Site Parata. Nécroses des peuplements de gorgones rouges Paramuricea clavata. 

Tableau 70 : Comparaison des données de nécrose pour les gorgones rouges Paramuricea clavata à 
l’échelle régionale. 
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IV.G.6.b. Structure en taille 

Les colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata grandissent au cours des suivis : elles 
sont constituées d’individus majoritairement de moyenne taille jusqu’en 2017 puis de 
grande taille à partir de 2020. En 2020, la taille maximale relevée est de 75 cm. 

Tableau 71 : Comparaison des données de structure en taille pour les gorgones rouges P. clavata 

 

 

 Photographies du site 

Figure 202 : Illustrations du site Parata (2020) : bouquet de corail noir (Antipathella subpinnata), alcyons 
et éponges cavernicoles. 

 

La modélisation en 3D sur le site par photogrammétrie permet une vision globale du site 
tout comme une vision plus précise si nécessaire à l’aide de zooms. Les modèles 3D sont 
disponibles sur la plateforme Medtrix dans les projets « MODEL » et « RECOR ». 

En 2020, la photogrammétrie a été réalisée au niveau de la station à -65 m.  
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Figure 203 : Vue globale de dessus du site Parata reconstitué en 3D par photogrammétrie en 2020.   
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V. Conclusion 

V.A. Difficultés rencontrées et solutions proposées 

Un capteur de température n’a pas été posé sur une des trois stations du site Canari en 
raison du peu de différence de profondeur entre les stations. Deux capteurs de température 
ont donc été positionnés à -67 et -80 m mais la station à -70 m n’a pas fait l’objet d’une pose 
de capteur (3 m de différence entre -67 et -70 m). 

Le capteur de température posé sur le site Cappu-Rosso à -65 m n’a pas été pris en photo 
mais a bien été posé. 

 

V.B. Synthèse RECOR en région Corse 

Nous présentons ci-après des tableaux et des cartes de synthèse du suivi RECOR 2020 en 
région Corse (23 sites – 50 stations) en montrant divers indices basés sur l’analyse des 
quadrats photographiques : 

- la valeur du CAI (Coralligenous Assemblage Index, Deter et al., 2012a) basé sur le 
recouvrement par le sédiment, les bryozoaires totaux et les bioconstructeurs principaux; 

- le pourcentage de sédimentation ; 

- le pourcentage de recouvrement par les bioconstructeurs principaux1 ; 

- l’indice de perturbation2 ; 

- le pourcentage de nécroses parmi le vivant. 

Toutes les cartes, tableaux comparatifs, données sur la démographie des gorgones 
présentés dans ce présent rapport sont disponibles sur la plateforme cartographique 

 
1 les algues Mesophyllum sp., Lithophyllum sp. et Peyssonnelia sp., les algues rouges encroutantes non 
identifiées, les coraux jaunes solitaires Leptopsammia pruvoti, les scleractiniaires Hoplangia durotrix et 
Leptopsammia pruvoti, les madrépores Caryophyllia inornata et Caryophyllia smithii, les foraminifères 
Miniacina miniacea 

MEDTRIX (https://plateforme.medtrix.fr/) dans le projet RECOR. L’accès est gratuit après 
inscription. 

Les modèles 3D des sites sont disponibles sur MEDTRIX dans le projet MODEL. 

Les données température des sites sont disponibles sur MEDTRIX dans le projet CALOR. 

Les valeurs par station des différents indices sont reportées dans le tableau suivant pour 
l’année 2020. Les couleurs indiquent l’état écologique du site selon la valeur du CAI :  

 

 
 
 
 
 

Figure 204 : Etat écologique selon la valeur du CAI. 

 

Suite aux tableaux nous présentons les cartes 2020 de la valeur du CAI, du pourcentage de 
sédimentation, du pourcentage de recouvrement par les bioconstructeurs principaux, 
l’indice de perturbation et du pourcentage de nécroses parmi le vivant. Les chiffres 
indiqués sur les cartes correspondent à la profondeur des stations. Ces indices sont 
comparés aux suivis antérieurs. 

 

2 somme des proportions relatives de Womersleyella setacea, Caulerpa taxifolia, Caulerpa cylindracea, 
Asparagopsis sp., et des algues filamenteuses brunes, vertes et rouges, Codium bursa, Filograna sp. 
et/ou Salmacina sp. 

https://plateforme.medtrix.fr/
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 Tableau 72 : Indices basés sur l’analyse des quadrats photographiques – Région Corse, Année 2020. Les 
couleurs indiquent l’état écologique du site selon la valeur du CAI (orange = médiocre ; jaune = moyen ; 
vert = bon). 

Station CAI

Indicateur de 

perturbation

% recouvrement par les 

bioconstructeurs principaux 

% recouvrement 

par la vase 

% de nécroses 

parmi le vivant

Porto_sud_65 0,523 0,36 47,97 6,90 1,33

Porto_sud_70 0,553 0,06 55,46 7,97 2,48

Porto_sud_75 0,537 0,21 58,24 16,58 3,04

Revelatta_45 0,572 10,59 10,66 14,18 1,55

Revelatta_55 0,583 0,43 53,95 6,81 4,64

Sanguinaires_40 0,410 12,49 13,29 4,16 2,08

Sanguinaires_50 0,582 3,79 58,44 2,23 1,78

Sanguinaires_60 0,653 0,74 72,87 0,63 4,76

Sanguinaires_70 0,671 0,12 77,51 0,63 4,00

Scandola-1_60 0,590 0,27 53,37 0,89 1,95

Scandola-4_50 0,501 4,52 21,11 12,65 2,80

Scandola-4_60 0,556 0,41 38,87 3,33 9,02

Senetosa_50 0,512 0,37 33,39 5,76 0,81

Senetosa_60 0,536 0,53 45,75 5,70 6,13

Senetosa_70 0,511 0,25 39,59 7,64 11,21

St_Florent_60 0,437 1,14 33,90 16,74 3,27

Tabernacle_40 0,367 20,71 17,60 14,14 2,20

Tabernacle_50 0,515 10,55 44,78 5,22 2,23

Tabernacle_60 0,565 0,68 55,13 6,56 7,65

Tabernacle_70 0,600 0,00 63,03 3,53 8,59

Tarco_50 0,469 0,88 38,60 15,38 6,07

Tarco_55 0,517 0,31 55,08 19,05 9,39

Vacca_45 0,492 7,35 48,85 20,73 8,73

Vacca_50 0,579 3,07 63,32 11,91 7,95

Station CAI

Indicateur de 

perturbation

% recouvrement par les 

bioconstructeurs principaux 

% recouvrement 

par le sédiment

% de nécroses 

parmi le vivant

Agriates_60 0,517 11,84 42,24 2,19 10,24

Agriates_70 0,539 0,22 46,74 3,97 11,11

Bastia_60 0,500 0,56 49,06 14,45 14,91

Canari_67 0,521 2,14 50,95 10,79 4,67

Canari_70 0,334 0,46 17,80 26,12 3,88

Canari_80 0,317 0,00 22,44 36,99 7,23

Capodimuro_50 0,503 0,06 40,74 4,97 5,64

Capodimuro_55 0,525 0,52 43,32 4,47 6,13

Capodimuro_60 0,591 0,12 57,88 1,27 3,37

Cappu-Rosso_65 0,646 0,00 47,01 3,55 6,67

Cargese_60 0,495 1,73 32,08 3,05 2,36

Centuri_65 0,543 1,23 55,82 11,91 6,69

Centuri_70 0,435 0,16 34,11 21,96 9,40

Corailleurs_55 0,605 0,19 65,27 4,34 2,96

Corailleurs_65 0,634 0,00 74,99 9,90 9,40

Corailleurs_70 0,511 0,08 53,09 20,28 7,44

Gargalo_60 0,509 1,41 26,63 3,62 0,60

Gargalo_70 0,594 0,14 50,72 1,17 2,72

Lavezzi_50 0,504 0,42 49,13 15,42 3,14

Macinaggio_65 0,655 0,57 69,21 5,72 10,03

Mortoli_40 0,471 1,97 32,61 3,42 1,79

Mortoli_50 0,634 0,37 69,05 0,38 1,23

Parata_40 0,532 2,57 52,07 12,40 1,25

Parata_50 0,527 2,01 50,68 12,88 5,26

Parata_60 0,589 0,27 63,51 8,49 2,48

Parata_70 0,551 0,00 60,99 16,04 5,23
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 Indice CAI 
 

Le CAI (Coralligenous Assemblage Index) calculé sur chaque station 
échantillonnée en 2020 montre que : 

 40 % des stations échantillonnées (n = 20) présentent 
un état écologique bon d’après la valeur du CAI. Elles sont 
principalement situées sur la côte Ouest, entre Capo di Muro et 
la pointe de la Revellata ; 

 58 % des stations échantillonnées (n = 29) présentent 
un état écologique moyen d’après la valeur du CAI ;  

 2 % des stations échantillonnées (n = 1) présentent un 
état écologique médiocre 2020 d’après la valeur du CAI. Cette 
station, Canari_80, est la plus profonde échantillonnée cette 
année et correspond à l’habitat de la roche bathyale (rares 
bioconstructions coralligènes) ;  
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La comparaison avec les suivis antérieurs (tableau ci-contre) montre : 

 une stabilité de l’état écologique sur 53 % des stations échantillonnées 
(n=25) avec : 22 stations en état écologique moyen, deux stations en bon état 
écologique, une station en état écologique médiocre ; 

 Une amélioration au suivi 2020 de l’état écologique sur 30 % des 
stations échantillonnées (n=14) avec : 13 stations qui passent d’un état 
écologique moyen au dernier suivi à un bon état et une station qui passe d’un état 
écologique médiocre au dernier suivi à un état moyen ; 

 Une amélioration de l’état écologique au suivi 2014 qui reste stable 
jusqu’en 2020 sur 13 % des stations échantillonnées (n=6) avec : 5 stations qui 
passent d’un état écologique moyen en 2011 à un bon état depuis 2014 et une 
station qui passe d’un état écologique médiocre en 2011 à un état moyen depuis 
2014 ; 

 Une détérioration au suivi 2020 de l’état écologique sur 4 % des 
stations échantillonnées (n=2) avec deux stations qui passent d’un bon état 
écologique au dernier suivi de 2°14 à un état écologique moyen en 2020. 

Tableau 73 : Comparaison de l’indice CAI pour chaque station échantillonnée en 2020 avec les suivis 
antérieurs. Les couleurs des colonnes CAI indiquent l’état écologique du site selon la valeur du CAI 
(orange = médiocre ; jaune = moyen ; vert = bon). 

 

 
2011 2014 2017 2020

Agriates_60 0,352 0,462 0,445 0,517 Stable - état moyen

Agriates_70 0,361 0,425 0,387 0,539 Stable - état moyen

Bastia_60 0,405 0,479 0,479 0,500 Stable - état moyen

Canari_67 0,397 0,473 0,521 Stable - état moyen

Canari_70 0,284 0,344 0,334 Stable - état moyen

Canari_80 0,247 0,317 Stable - état médiocre

Capodimuro_50 0,393 0,473 0,503 Stable - état moyen

Capodimuro_55 0,551 0,525 Stable - état moyen

Capodimuro_60 0,398 0,525 0,517 0,591 Amélioration

Cappu-Rosso_65 0,493 0,579 0,646 Amélioration puis stable

Cargese_60 0,488 0,524 0,495 Stable - état moyen

Centuri_65 0,439 0,495 0,543 Stable - état moyen

Centuri_70 0,355 0,290 0,435 Amélioration

Corailleurs_55 0,382 0,389 0,431 0,605 Amélioration

Corailleurs_65 0,391 0,535 0,480 0,634 Amélioration

Corailleurs_70 0,511 Non comparable

Gargalo_60 0,442 0,509 Stable - état moyen

Gargalo_70 0,481 0,594 Amélioration

Lavezzi_50 0,382 0,543 0,504 Stable - état moyen

Macinaggio_65 0,459 0,525 0,655 Amélioration

Mortoli_40 0,458 0,549 0,538 0,471 Stable - état moyen

Mortoli_50 0,571 0,628 0,548 0,634 Amélioration

Parata_40 0,385 0,532 Stable - état moyen

Parata_50 0,441 0,413 0,411 0,527 Stable - état moyen

Parata_60 0,421 0,458 0,477 0,589 Amélioration

Parata_70 0,353 0,363 0,438 0,551 Amélioration

Porto_sud_65 0,523 Non comparable

Porto_sud_70 0,358 0,475 0,424 0,553 Amélioration

Porto_sud_75 0,382 0,537 Stable - état moyen

Revelatta_45 0,659 0,572 Stable - état bon

Revelatta_55 0,455 0,576 0,516 0,583 Amélioration

Sanguinaires_40 0,418 0,410 Stable - état moyen

Sanguinaires_50 0,458 0,596 0,582 Amélioration puis stable

Sanguinaires_60 0,542 0,640 0,653 Amélioration puis stable

Sanguinaires_70 0,437 0,590 0,671 Amélioration puis stable

Scandola-1_60 0,583 0,590 Stable - état bon

Scandola-4_50 0,501 0,501 Stable - état moyen

Scandola-4_60 0,506 0,523 0,471 0,556 Amélioration

Senetosa_50 0,460 0,513 0,512 Stable - état moyen

Senetosa_60 0,543 0,601 0,536 Détérioration

Senetosa_70 0,431 0,511 Stable - état moyen

St_Florent_60 0,297 0,370 0,377 0,437 Amélioration puis stable

Tabernacle_40 0,361 0,367 Stable - état moyen

Tabernacle_50 0,439 0,526 0,515 Stable - état moyen

Tabernacle_60 0,495 0,585 0,565 Amélioration puis stable

Tabernacle_70 0,322 0,360 0,600 Amélioration

Tarco_50 0,370 0,496 0,429 0,469 Stable - état moyen

Tarco_55 0,290 0,571 0,517 Détérioration

Vacca_45 0,492 Non comparable

Vacca_50 0,418 0,539 0,497 0,579 Amélioration

Station

CAI 

Evolution
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 Pourcentage de sédimentation  
 

Le pourcentage de sédimentation calculé sur chaque station 
échantillonnée en 2020 montre que : 

 Toutes les stations présentent un taux de 
sédimentation inférieur à 40 % 

 10 % des stations échantillonnées (n = 5) présentent 
plus de 20 % de sédimentation. Trois sont situées 
profondément à l’ouest du cap Corse (Canari_70, Canari_80 et 
Centuri), une à Vacca (Sud-Est) et une à Corailleurs (golfe 
d’Ajaccio). 
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La comparaison avec les suivis antérieurs (tableau ci-contre) montre : 

 une relative stabilité de l’envasement sur 11 % des stations 
échantillonnées (n=5) ; 

 Une amélioration au suivi 2020 de l’envasement sur 53 % des stations 
échantillonnées (n=25) ; 

 Une amélioration de l’envasement au suivi antérieur (2014 ou 2017) 
qui reste stable jusqu’en 2020 sur 32 % des stations échantillonnées (n=15); 

 Une détérioration au suivi 2020 de l’envasement sur 4 % des stations 
échantillonnées (n=2). 

 

 

 

Tableau 74 : Comparaison du pourcentage de sédimentation pour chaque station échantillonnée en 
2020 avec les suivis antérieurs. 

 

2011 2014 2017 2020

Agriates_60 23,90 22,18 3,44 2,19 Amélioration puis stable

Agriates_70 15,65 16,80 10,78 3,97 Amélioration

Bastia_60 28,52 11,56 12,45 14,45 Amélioration puis stable

Canari_67 19,85 11,33 10,79 Amélioration puis stable

Canari_70 29,21 19,75 26,12 Détérioration

Canari_80 39,85 36,99 Stable

Capodimuro_50 22,91 6,10 4,97 Amélioration puis stable

Capodimuro_55 9,93 4,47 Stable

Capodimuro_60 18,37 10,24 5,68 1,27 Amélioration

Cappu-Rosso_65 21,13 13,34 3,55 Amélioration

Cargese_60 9,84 9,06 3,05 Amélioration

Centuri_65 16,67 22,30 11,91 Amélioration

Centuri_70 25,76 43,59 21,96 Amélioration

Corailleurs_55 30,57 26,50 18,80 4,34 Amélioration

Corailleurs_65 33,01 24,46 27,08 9,90 Amélioration

Corailleurs_70 20,28 Non comparable

Gargalo_60 14,71 3,62 Amélioration

Gargalo_70 13,24 1,17 Amélioration

Lavezzi_50 36,18 12,17 15,42 Amélioration puis stable

Macinaggio_65 22,48 21,53 5,72 Amélioration

Mortoli_40 11,79 4,81 7,86 3,42 Amélioration puis stable

Mortoli_50 11,03 3,17 4,84 0,38 Amélioration

Parata_40 22,43 12,40 Amélioration

Parata_50 23,46 33,15 27,24 12,88 Amélioration

Parata_60 27,34 22,02 22,24 8,49 Amélioration

Parata_70 35,78 35,56 27,45 16,04 Amélioration

Porto_sud_65 6,90 Non comparable

Porto_sud_70 29,83 28,13 27,40 7,97 Amélioration

Porto_sud_75 35,57 16,58 Amélioration

Revelatta_45 10,01 14,18 Stable

Revelatta_55 21,66 8,73 6,46 6,81 Amélioration puis stable

Sanguinaires_40 6,01 4,16 Stable

Sanguinaires_50 7,47 2,30 2,23 Amélioration puis stable

Sanguinaires_60 10,20 2,90 0,63 Amélioration puis stable

Sanguinaires_70 13,06 8,88 0,63 Amélioration puis stable

Scandola-1_60 8,40 0,89 Amélioration

Scandola-4_50 9,09 12,65 Stable

Scandola-4_60 11,90 8,20 12,60 3,33 Amélioration

Senetosa_50 9,90 6,37 5,76 Amélioration puis stable

Senetosa_60 12,50 8,48 5,70 Amélioration puis stable

Senetosa_70 18,99 7,64 Amélioration

St_Florent_60 28,75 28,53 28,39 16,74 Amélioration

Tabernacle_40 4,63 14,14 Détérioration

Tabernacle_50 12,03 9,40 5,22 Amélioration puis stable

Tabernacle_60 12,41 9,26 6,56 Amélioration puis stable

Tabernacle_70 24,47 26,94 3,53 Amélioration

Tarco_50 36,41 23,04 28,13 15,38 Amélioration

Tarco_55 47,24 16,43 19,05 Amélioration puis stable

Vacca_45 20,73 Non comparable

Vacca_50 24,69 14,07 19,01 11,91 Amélioration

Station

% recouvrement par le sédiment

Evolution
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 Pourcentage de recouvrement par les bioconstructeurs principaux 
 

Le pourcentage de bioconstructeurs principaux calculé sur chaque station 
échantillonnée en 2020 montre que : 

 Toutes les stations présentent un pourcentage de 
recouvrement par les bioconstructeurs principaux supérieur à 
10 % 

 48 % des stations échantillonnées (n = 24) présentent 
plus de 50 % de bioconstructeurs principaux.  
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La comparaison avec les suivis antérieurs (tableau ci-contre) montre : 

 une relative stabilité du pourcentage de bioconstructeurs principaux 
sur 4 % des stations échantillonnées (n=2) ; 

 Une amélioration au suivi 2020 du pourcentage de bioconstructeurs 
principaux sur 68 % des stations échantillonnées (n=32) ; 

 Une amélioration du pourcentage de bioconstructeurs principaux au 
suivi antérieur (2014 ou 2017) qui reste stable jusqu’en 2020 sur 19 % des 
stations échantillonnées (n=9) ; 

 Une détérioration au suivi 2020 du pourcentage de bioconstructeurs 
principaux sur 9 % des stations échantillonnées (n=4). 

Tableau 75 : Comparaison du pourcentage de recouvrement par les bioconstructeurs principaux pour 
chaque station échantillonnée en 2020 avec les suivis antérieurs. 

2011 2014 2017 2020

Agriates_60 19,01 38,46 27,19 42,24 Amélioration

Agriates_70 12,41 25,50 20,05 46,74 Amélioration

Bastia_60 19,42 39,03 41,93 49,06 Amélioration

Canari_67 28,62 37,62 50,95 Amélioration

Canari_70 8,10 10,61 17,80 Amélioration

Canari_80 22,44 22,44 Stable

Capodimuro_50 15,41 24,95 40,74 Amélioration

Capodimuro_55 53,34 43,32 Détérioration

Capodimuro_60 18,43 46,70 43,85 57,88 Amélioration

Cappu-Rosso_65 20,44 33,15 47,01 Amélioration

Cargese_60 41,05 37,61 32,08 Détérioration

Centuri_65 34,57 46,15 55,82 Amélioration

Centuri_70 21,37 18,40 34,11 Amélioration

Corailleurs_55 34,03 29,38 33,80 65,27 Amélioration

Corailleurs_65 38,30 59,98 51,77 74,99 Amélioration

Corailleurs_70 53,09 Non comparable

Gargalo_60 10,89 26,63 Amélioration

Gargalo_70 36,15 50,72 Amélioration

Lavezzi_50 37,03 51,75 49,13 Amélioration puis stable

Macinaggio_65 42,66 54,86 69,21 Amélioration

Mortoli_40 24,37 49,67 52,66 32,61 Détérioration

Mortoli_50 60,25 67,44 53,07 69,05 Amélioration

Parata_40 8,53 52,07 Amélioration

Parata_50 39,38 39,88 31,56 50,68 Amélioration

Parata_60 37,88 40,60 45,26 63,51 Amélioration

Parata_70 29,06 27,27 41,88 60,99 Amélioration

Porto_sud_65 47,97 Non comparable

Porto_sud_70 25,55 50,95 40,00 55,46 Amélioration

Porto_sud_75 35,63 58,24 Amélioration

Revelatta_45 5,68 10,66 Amélioration

Revelatta_55 34,28 52,99 45,10 53,95 Amélioration puis stable

Sanguinaires_40 13,88 13,29 Stable

Sanguinaires_50 27,55 60,10 58,44 Amélioration puis stable

Sanguinaires_60 53,59 70,66 72,87 Amélioration puis stable

Sanguinaires_70 32,34 60,92 77,51 Amélioration

Scandola-1_60 43,09 53,37 Amélioration

Scandola-4_50 5,80 21,11 Amélioration

Scandola-4_60 20,08 30,83 30,68 38,87 Amélioration

Senetosa_50 25,72 32,03 33,39 Amélioration puis stable

Senetosa_60 32,29 55,13 45,75 Détérioration

Senetosa_70 16,47 39,59 Amélioration

St_Florent_60 11,35 25,11 27,24 33,90 Amélioration

Tabernacle_40 8,42 17,60 Amélioration

Tabernacle_50 32,19 47,81 44,78 Amélioration puis stable

Tabernacle_60 46,47 63,23 55,13 Amélioration puis stable

Tabernacle_70 14,95 21,65 63,03 Amélioration

Tarco_50 21,01 43,68 40,63 38,60 Amélioration puis stable

Tarco_55 17,75 55,31 55,08 Amélioration puis stable

Vacca_45 48,85 Non comparable

Vacca_50 33,48 52,12 45,73 63,32 Amélioration

Station

% recouvrement par les 

bioconstructeurs principaux 

Evolution
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 Indice de perturbation 
 

L’indice de perturbation calculé sur chaque station échantillonnée en 
2020 montre que : 

 Toutes les stations présentent un taux d’envasement 
inférieur à 40 % 

 2 % des stations échantillonnées (n = 1) présentent un 
indice de perturbation supérieur à 20 %. La station 
Tabernacle_40 a un indicateur de perturbation de 20,7 %, lié à 
la présence d’algues filamenteuses. Cette station à -40 m se 
localise en limite entre coralligène et roche infralittorale. 

 10 % des stations échantillonnées (n = 5) présentent 
un indicateur de perturbation supérieur à 10 %. A l’exception 
de Agriates_60, les quatre autres stations sont peu profondes 
(Tabernacle_40, Sanguinaires_40, Revelatta_45 et 
Tabernacle_50). 

L’indice de perturbation a été le plus fort en 2014 sur la plupart des 
stations et lié à la présence d’algues filamenteuses. En 2020 l’indice de 
perturbation a globalement diminué sur la majorité des stations. 
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La comparaison avec les suivis antérieurs (tableau ci-contre) montre : 

 une relative stabilité de l’indice de perturbation sur 62 % des stations 
échantillonnées (n=29) ; 

 Une amélioration au suivi 2020 de l’indice de perturbation sur 23,5 % 
des stations échantillonnées (n=11) ; 

 Une amélioration de l’indice de perturbation au suivi antérieur (2014 
ou 2017) qui reste stable jusqu’en 2020 sur 10,5 % des stations échantillonnées 
(n=5) ; 

 Une détérioration au suivi 2020 de l’indice de perturbation sur 4 % des 
stations échantillonnées (n=2). 

 

Tableau 76 : Comparaison de l’indice de perturbation pour chaque station échantillonnée en 2020 avec 
les suivis antérieurs. 

 

2011 2014 2017 2020

Agriates_60 1,73 8,24 0,00 11,84 Détérioration

Agriates_70 0,19 9,91 0,00 0,22 Amélioration puis stable

Bastia_60 0,23 27,84 23,23 0,56 Amélioration

Canari_67 0,49 12,38 2,14 Amélioration

Canari_70 0,00 4,23 0,46 Amélioration

Canari_80 0,00 0,00 Stable

Capodimuro_50 0,94 23,39 0,06 Amélioration

Capodimuro_55 3,21 0,52 Détérioration

Capodimuro_60 0,08 6,40 3,35 0,12 Stable

Cappu-Rosso_65 0,00 6,28 0,00 Amélioration

Cargese_60 2,14 4,03 1,73 Stable

Centuri_65 0,16 9,37 1,23 Amélioration

Centuri_70 0,24 3,68 0,16 Amélioration

Corailleurs_55 4,15 2,88 1,49 0,19 Stable

Corailleurs_65 3,64 0,60 0,81 0,00 Stable

Corailleurs_70 0,08 Non comparable

Gargalo_60 0,85 1,41 Stable

Gargalo_70 0,00 0,14 Stable

Lavezzi_50 0,00 6,43 0,42 Amélioration puis stable

Macinaggio_65 1,77 7,53 0,57 Amélioration

Mortoli_40 0,38 0,78 0,62 1,97 Stable

Mortoli_50 0,00 0,54 0,41 0,37 Stable

Parata_40 0,26 2,57 Stable

Parata_50 0,00 3,65 2,66 2,01 Stable

Parata_60 0,00 2,08 3,10 0,27 Stable

Parata_70 0,00 0,32 0,36 0,00 Stable

Porto_sud_65 0,36 Non comparable

Porto_sud_70 0,76 0,00 1,19 0,06 Stable

Porto_sud_75 1,11 0,21 Stable

Revelatta_45 6,51 10,59 Stable

Revelatta_55 4,76 4,02 1,15 0,43 Stable

Sanguinaires_40 19,87 12,49 Amélioration

Sanguinaires_50 0,42 10,40 3,79 Amélioration

Sanguinaires_60 0,00 2,73 0,74 Stable

Sanguinaires_70 0,00 1,39 0,12 Stable

Scandola-1_60 0,09 0,27 Stable

Scandola-4_50 6,96 4,52 Stable

Scandola-4_60 0,00 2,16 0,28 0,41 Stable

Senetosa_50 0,00 2,57 0,37 Stable

Senetosa_60 0,00 1,70 0,53 Stable

Senetosa_70 0,00 0,25 Stable

St_Florent_60 0,57 12,38 2,54 1,14 Amélioration puis stable

Tabernacle_40 16,43 20,71 Stable

Tabernacle_50 18,88 13,13 10,55 Amélioration puis stable

Tabernacle_60 8,56 5,67 0,68 Amélioration

Tabernacle_70 1,90 1,13 0,00 Stable

Tarco_50 0,25 3,35 2,21 0,88 Stable

Tarco_55 0,15 1,76 0,31 Stable

Vacca_45 7,35 Non comparable

Vacca_50 0,00 20,10 3,35 3,07 Amélioration puis stable

Station

Indicateur de perturbation

Evolution
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 Etat des gorgones 
L’étude des nécroses des gorgones en 2020 met en évidence une dégradation de l’état des 
gorgones sur les sites suivants : 

Cappu-Rosso : L’état des colonies de gorgones rouges Paramuricea clavata se dégrade 
notamment en 2020 (pourcentage d’individus nécrosés augmente). 

Cargèse : L’état des gorgones rouges Paramuricea clavata se dégrade depuis 2014 
(pourcentage d’individus nécrosés augmente). 

Capodimuro : L'état des gorgones jaunes Eunicella cavolinii  se dégrade légèrement en 2020 
avec l'apparition d'individus nécrosés. 

Vacca : L'état des gorgones rouges Paramuricea clavata se dégrade depuis 2017 avec 
l'apparition d'individus nécrosés. 

Tarco : L'état des gorgones rouges Paramuricea clavata se dégrade depuis 2017 avec 
l'apparition d'individus nécrosés. 

Macinaggio : L'état des gorgones jaunes Eunicella cavolinii  se dégrade en 2020 avec 
l'apparition d'individus nécrosés. 

Centuri : L'état des gorgones rouges Paramuricea clavata se dégrade en 2020 avec 
l'apparition d'individus nécrosés. 

Canari: L'état des gorgones rouges Paramuricea clavata se dégrade légèrement au cours 
des suivis (pourcentage d’individus nécrosés augmente). 

Scandola-4 : L’état des gorgones rouges Paramuricea clavata se dégrade au cours des suivis 
(pourcentage d’individus nécrosés augmente). 

St Florent : L’état des gorgones rouges Paramuricea clavata se dégrade fortement en 2020. 
Ces observations sont en lien avec les très nombreux filets de pêche en épave observés 
partout sur le site, qui sont responsables d’arrachage et de nécroses de gorgones. 

 

 Indicateur de nécroses parmi le vivant 
Les analyses des quadrats photographiques en 2020 ont mis en évidence l’apparition 
et/ou le développement de nécroses des algues rouges encroutantes sur de nombreux 
sites. 

Toutes ces stations sont localisées à plus de 55 m de profondeur (exception pour 
Capodimuro à -50 m). On sait que les corallines méditerranéennes semblent 
particulièrement sensibles au réchauffement (Rindi et al., 2019). Plusieurs observations ont 
été rapportées dans différentes localités du nord-ouest de la Méditerranée après les saisons 
estivales caractérisées par des anomalies thermiques positives. Leur mortalité a été 
rapportée jusqu'à 30 m de profondeur à la fin de l'été 1999, lorsque la température de l'eau 
de mer était supérieure à la normale de 24°C (Cerrano et al., 2000). En laboratoire, 

l'exposition prolongée à une température élevée (25°C) pendant l'été a été la cause d'une 
fréquence accrue de nécroses tissulaires et de mortalité chez Lithophyllum stictiforme. 
Martin et Gattuso (2009) ont montré que L. cabiochae peut être très affecté par une 
exposition anormale à 25°C pendant six semaines ou à plus de 22 °C pendant 12 semaines. 
Des maladies des corallines décrites comme le syndrome des bandes blanches ou la maladie 
des taches blanches ont récemment été signalées comme étant associées à une 
température élevée de l'eau de mer dans le nord-ouest de la Méditerranée (Hereu et 
Kersting, 2016). Ces maladies ont touché Lithophyllum incrustans, Mesophyllum alternans 
et Neogoniolithon sp. L'émergence de ces maladies thermo-dépendantes est l'une des 
menaces les plus graves pour les communautés méditerranéennes dominées par les 
corallines dans le contexte du changement climatique.  

Andromède équipe les stations de surveillance RECOR avec des capteurs de température 
depuis 2013 (en partenariat avec l'AERMC). Ces capteurs réalisent une mesure toutes les 30 
minutes, ils sont relevés et remplacés tous les trois ans. Les analyses des anomalies 
positives de température permettront de voir s’il existe un lien entre ces anomalies de 
température et l’apparition des nécroses des algues rouges encroutantes observées cette 
année. Ces anomalies de température pourraient aussi être à l’origine de l’augmentation 
du pourcentage de nécroses parmi les gorgones en 2020 par rapport au dernier suivi. 

La liste ci-dessous énumère les stations sur lesquelles un pourcentage de nécroses des 
algues rouges encroutantes supérieur à 2 % du vivant a été observé cette année (par ordre 
décroissant) : 

Bastia -60 m: 15 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 

Macinaggio -65 m: 10 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 
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Agriates -60 et -70 m : >10 % algues rouges encroutantes nécrosées 

Corailleurs -65 et -70 m : 9 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 

Scandola-4 -60 m : 9 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 

Tabernacle -60 et -70 m : 8 % algues rouges encroutantes nécrosées  

Vacca -45 et -50 m : 8 % algues rouges encroutantes nécrosées (nécroses 
observées dès 2017) 

Centuri -65 et - 70 m: 7 à 9 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 

Senetosa -60 et - 70 m: 6 à 11 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 

Tarco -55 et - 50 m: 6 à 9 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 

Cappu-Rosso -65 m: 6,5 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 

Canari -67, -70 et -80 m : 4 à 7 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 

Capodimuro -50, -55 et -60 m : 3,5 à 6 % d'algues rouges encroutantes 
nécrosées 

Revellata -55 m: 4,5 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 

Sanguinaires -60, -70 m: 4,5 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 

St Florent -60 m : 3 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 

Gargalo -70 m : 3 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 

Corailleurs -55 m : 3 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 

Cargèse -60 m : 2 % d'algues rouges encroutantes nécrosées 
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VI. Annexe : Fichiers de bancarisation  

Trois fichiers Excel de bancarisation des données sont fournis avec le rapport annuel 2020 
: un pour les données de classes de taille des gorgones, un pour les données de nécrose des 
gorgones et un pour les analyses issues des analyses des quadrats photographiques. 

 Lot2_Gorgones_necroses_2020.xlsx 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Lot2_Gorgones_classes_de_taille_2020.xls 

 

 

 

 

 

 

 

 Lot2_Quadrats photographiques_2020.xlsx 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

WGS84_coord_x Longitude

WGS84_coord_y Latitude

Region Region

Water_body Masse d eau

Year Annee

Date Date

Site Site

Station Station

Depth Profondeur 

Liv_pc % recouvrement par le vivant

No_liv_pc % recouvrement par le non vivant

Sludge_pc % recouvrement par la vase

Rubble_pc % recouvrement par les débris biologiques

Cavity_pc % recouvrement par les cavités / anfractuosités

Total_Bryozoan_pc % recouvrement par les bryozoaires totaux

Majbui_pc % recouvrement par les bioconstructeurs principaux 

Macrodechets_pc % recouvrement par des macro déchets

CAI Coralligenous Assemblages Index

Shannon Indice de Shannon 

Simpson Indice de Simpson

IND_CLIO_relAb % Cliona spp. parmi le vivant

IND_NEC_relAb % Nécrose parmi le vivant

IND_Disturb_relab % d'espèces invasives parmi le vivant (Indicateur de perturbation)

IND_Majbui_relAb % Bionstructeurs principaux parmi le vivant

IND_Sponges_relAb % Eponges parmi le vivant

IND_Gorgonian_relAb % Gorgones parmi le vivant

IND_Algae_relAb % Algues parmi le vivant

Fil_relAb % Algues filamenteuses parmi le vivant

MESP_relAb %  Mesophyllum spp. parmi le vivant

LISP_relAb % Lithophyllum spp. parmi le vivant

PESP_relAb % Peyssonnelia sp. Erigées parmi le vivant

PCSP_relAb % Peyssonnelia sp. Encroutantes parmi le vivant

Mas_relAb % Eponges massives parmi le vivant

Ens_relAb % Eponges encroutantes parmi le vivant

AXSP_relAb % Axinella sp. parmi le vivant

Clavata_relAb % Gorgones rouges parmi le vivant

Cavolini_relAb % Gorgones jaunes parmi le vivant

CORU_relAb % Corail rouge parmi le vivant

Encrusting_bryozoan_relAb % Bryozoaires encroutants parmi le vivant

Erected_bryozoan_relAb % Bryozoaires érigés parmi le vivant

Ascidian_relAb % Ascidies parmi le vivant

Echino_relAb % Echinodermes parmi le vivant

Hydrozoa_relAb % Hydraires parmi le vivant

Sedworms_relAb % Vers sédentaires parmi le vivant

Zoanth_relAb % Zoanthaires parmi le vivant

Scleractinia_relAb % Scleractiniaires parmi le vivant

Alcyonaria_relAb % Alcyonaires parmi le vivant

Other_relAb % Autres vivants parmi le vivant

Contact Contact pour accéder à la donnée

Auteur Auteur de la donnée

site Nom du site 

annee Année de suivi 

wgs84_coord_x Longitude (WGS84, Degrés décimaux) 

wgs84_coord_y Latitude (WGS84, Degrés décimaux) 

region Région 

EU_CD Code Masse d'eau 

profondeur Profondeur (m) 

Espece Espèce de gorgone 

code_sp Code Espèce 

classe Classe de nécrose 

Date_necrose 
Date de nécrose (récente « R » / ancienne 
« O ») 

Distribution 
Distribution de la nécrose (diffuse (D »/localisée 
« L ») 

 

site Nom du site 

annee Année de suivi 

wgs84_coord_x Longitude (WGS84, Degrés décimaux) 

wgs84_coord_y Latitude (WGS84, Degrés décimaux) 

region Région 

EU_CD Code Masse d'eau 

profondeur Profondeur (m) 

espece Espèce de gorgone 

code_sp Code Espèce 

hauteur Code hauteur 

hauteur_cm Hauteur (cm) 
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